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AVANT PROPOS 

Ce cours est destinê à la formation des élèves des Cen­

tres d'Apprentissage Agricole (CAA). 11 a pour objet de leur 

fournir des connaissances de base et des applications prati­

ques concernant la protection des végétaux. 

Il est entendu que, à l'issue de ce cours, les élèves 

soient capables : 

- d'expliquer aux agriculteurs l'importance et la néces­

sité de la protection des cultures et de la conserva­

tion des denrées stockées 

- de reconnaitre l'existence d'ennemis des cultures sur 

le terrain et d'effectuer les mesures appropriées de 

lutte ; 

- d'utiliser rationnellement les pesticides en assurant 

la sécurité et les précautions nécessaires ; 

de calculer correctement la quantit6 de pesticides à 

utiliser pour une superficie donnée à partir des dosa­

ges préconisés ; 

- d'appliquer les méthodes de conservation des denrées 

stockées. 

L'enseignement efficace de ce cours exige la disponibili­

tê des matériels suivants : 

- des apRareils de traitement phytosanitaire ; 

- des échantillons de pesticides vulgarisés ; 

des collections d'insectes, de maladies, de mauvaises 

herbes ... ; 

- des diapositives, transparents, schémas, photos ... 

- des microscopes, loupes. 
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Il est aussi essentiel que les études théoriques en clas­

se soient renforcées par la pratique et les observations sur 

le terrain. 

Ce cours comporte 16 unités et se divise en deux tomes : 

Tome I (unité 1 à unité 9) traitant les ravageurs des cultu­

res, et Tome ~I (unité 10 à unité 16) portant sur les mala­

dies, les mauvaises herbes et la protection des produits 

stockés. 

Il a été élaboré par l'ensemble de l'équipe SECID/USAID, 

et la Section Méthodes et Programmes de la Direction de 

l'Enseignement Technique Agricole et de la Formation Pro­

fessionnelle, avec la participation active de Akousso 

Niangaly, Antimê Sagara et Tidiani Konê, enseignants de Pro­

tection des Végétaux dans les CAA. Il n'a pas la prétention 

d'être un ouvrage complet. D'autre part, il n'est pas "défi­

nitif" ; en effet, la découverte, chaque année, de nouveaux 

produits et la mise au point de nouvelles techniques, néces­

sitent son actualisation permanente. 

ii 



TABLE DES MATIERES 

•. 
TOME I RAVAGEURS DES CULTURES 

N° de l'unité. Thème traité Page 

1 Généralités sur la protection des 

végétaux ... ~........................ 1 

2 Morphologie et anatomie des 

insectes. . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 16 

3 Reproduction et développement des 

insectes ...... ·...................... 38 

4 Classification des insectes ...••.•.. 53 

,. 5 Acariens. Nématodes, Myriapodes et 

i Mollusques. . . . . • . . . . . . . • . • . . . . . • . • • . 79 .. 
6 Poissons, Oiseaux et Rongeurs ....... 97 

7 Moyens de lutte contre les ennemis 

des cultures.......... . . . . . . . . . . . . . . 107 

8 Pesticides et leur usage ............ 117 

9 Techniques de traitement ............ 146 

iii 



r 

UNI'l'E 1 

GENERALITES SUH LA PROTEC'l'ION DES VEGETAUX 

I. OBJEC'fIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unitê, 1 1 élève sera capable : 

de définir l'objet de la protection des vég6taux 

- d'expliquer pourquoi la protection des végétaux est 

importante en agriculture ; 

- de citer les principaux groupes d'ennemis des cul­

tures ; 

- de décrire les modes d'attaque des insectes et les 

dégâts sur les cultures. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quel est l'objet de la protection des végétaux? 

2. Pourquoi la protection des végétaux est-elle importante 

en agriculture ? 

3. Quels sont les principaux groupes d'ennemis des cultu­

:ces ? 

4. Comment les insectes attaquent-ils les cultures ? 

5. Quels sont les dêg§ts dOs aux insectes ? 

III. DISCUSSION 

1. Quel est l'objet de la protection des végétaux ? 

- La protection des végétaux & pour objet l'étude des 

ennemis des cultures et des techniques de lutte contre 

ceux-ci afin de dêterminer les moyens spécifiques de 

lutte les plus efficaces. 
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- La protection des végétaux assure aux cultures une 

croissance normale du semis à la récolte. Elie con~er­

ne aussi la lutte contre les ravageurs des denrées en­

treposées. 

2. Pourquoi la protection des végétaux est-elle importante 

en agriculture ? 

Globalement, les pertes dues aux différents ennemis 

des cultures qui sont estimées dans les pays en voie 

de développement, à plus de 30 % de la production 

agricole entravent l'effort d'autosuffisance alimen-

taire. 

- Les pertes se trouvent sous forme de baisse de rende­

ments ou de destruction des produits entreposés. 

3. Quels sont les principaux groupes d'ennemis des cultu­

res ? 

3.1. Ennemis du règne animal 

a. Les invertébrés 

- Insectes 

- Acariens 

Mollusques 

- Nématodes 

- Myriapodes. 

b. Les vertébrés 

- Oiseaux 

- Rongeurs 

- Poissons, 

escargots, limaces 

3.2. Ennemis du règne végétal 

a. Champignons 

b. Bactéries, mycoplasmes 

c. Virus 

d. Plantes adventices (mauvaises herbes). 
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3.3. Maladies physiologiques ou non-parasitaires 

- Carences des éléments minéraux. 

4. Comment les insectes attaquent-ils les cultures ? 

- Ronger le feuillage, les tiges, les racines, les 

fleurs, les fruits, les graines 

- Sucer la sève ; 

- Creuser des galeries dans les feuilles, les tiges, les 

racines, les fruits ; 

- Transmettre des maladies cryptogamiques, bactérien­

nes ou à virus ; 

- Provoquer la formation de galles et de malformations. 

5. Quels sont les dégâts dûs aux insectes ? 

Les insectes s'aliment~nt aux dépens des plantes cul­

tivées. Leur attaque se traduit par les dégâts suivants 

- La diminution de la quantité des tissus chlorophyl­

liens, entraînant la perturbation de la croissance des 

jeunes plantes ; 

- La désorganisation ou l'interruption de la circulation 

de sève, causant des désordres physiologiques et une 

malformation des organes de reproduction ; 

- La destruction des boutons floraux, fleurs, fruits et 

graines~ compromettant quantit~tivement et qualitative­

men~ la production 

La réduction de la vigueur ou la mort de la plante due 

à la consommation des organes d'absorption (racines, 

feuilles) ; 

- Un affaiblissement de la plante consécutif à l'absorp­

tion de sève par les insectes ; 
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- La transmission d'infections cryptogamiques ou bacté­

riennes, de maladies ou de viroses qui se manifestent 

sur les feuilles, par des zones de coloration différen-

te (chloroses, mosaïque ... ) ou par des déformations 

(rabougrissement, nanisme ... ). 

- L'apparition de taches dues aux propriêtés toxiques et 

diastasiques de la salive injectée à la plante hôte. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Utiliser les statistiques concernant les pertes de la 

production agricole dues aux ennemis des cultures pour 

sensibiliser les élèves à la nécessité de la protection 

des végétaux. 

2. Faire identifier les différents ennemis des cultures en 

utilisant des spécjmens, des photos ou des diapositives. 

3. Montrer les modes d'attaque des insectes et les dégâts 

causés par eux sur les cultures en utilisant des spéci­

mens collectionnés, des photos et des diapositives ou 

faisant un tour du champ en culture. 

~. Demander aux élèves de commencer leur propre collection 

des insectes et d'autres ennemis des cultures. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Apper~ (J.) et Deuse (J.) Les Havageurs des cultures 

vivrières et maraîchères sous les tropiques. G.-P. 

Maisonneuve et Larose, Paris, 1982. 

2. Bovey (H.) et al - La Défense des plantes cultivées. 

Editions Payot, Lausanne (Suisse), 1979. 
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ENNEMIS DES CUL TURES: INSECTES 

. 
p~na1se 

chenille 

.. 

sauterelle 

puceron 
cicadelle 
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Sl.2 

ENNEMIS DES CUL TURES: ACARIENS, 
NEMATODES 

Q 

Acariens 
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ENNEMIS DES CUL TURES: MOLLUSQUES, 
MYRIAPODES 

Escargot 

Limace 

Mille pattes 
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Sl.4 

ENNE~11S DES CUL TURES: LES VERTEBRES 

Oiseaux 

Poissons 

Rongeurs 
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Sl.5 

ENNEMIS DES CUL TURES: CHAMPIGNONS, 
BACTERIES , VIRUS 

Champignons ( Oïdium ) 

Virus 

V 1 RUS DE LA T 0 HÂTE VIRUS DU TA 1u.c 
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ENNEMIS DES CUL TURES: PHANEROGAt\~ES , 
MAUVAISES HERBES 

Mauvaises herbes 
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Phanérogames 
parasites 
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DEGATS DES INSECTES SUR LES TRONCS; 
TIGES 

dégâts de chenilles de la pyrale 

dégâts de chenHles ronge-bois 
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DEGATS DES INSECTES SUR LES FEUILLES 

dégâts de noctuelles 

dégâts de jassides 

-
' (.,; . ' 
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.. 
dégâts de pucerons 

dégâts de chenilles . 
m1neuses 
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Sl.9 

DEGATS DES INSECTES SUR LES GRAINES 

ET PLANTULES 

dégâts de mouches 
des semis 

dégâts de bruches 
du haricot 

dégâts de vers gris 
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Sl.10 

DEGATS DES INSECTES SUR LES FRUITS, 
EPIS, GOUSSES , CAPSULES ... 

dégâts de chenilles 

de la pyrale 

dégâts de larves 

dégâts de punaises 

dégâts de chenilles 
de la tordeuse 
du pois 

de la mouche des fruits 
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DEGATS DES INSECTE~~~ SUR LES PARTIES 

SOUTERRAINES 

dégâts de vers jaunes 
( larves de taupin ) 
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UNITE 2 

MORPHOLOGIE E'r ANA'l'OMIE DES INSEC'rES 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fjn de cette unitê, l'él~ve sera capable : 

- de citer les caract§ristiques principales d'un in-

secte ; 

- d'identifier les trois principales parties du corps 

de l'insecte et les différents organes de chaque 

pa<tle ; 

- de schématise:· et dèc1~L~e la structure du tégument 

de l'insecte ; 

de caracté:ciser les différents types d 1 appa2eils 

buccaux des insectes ; 

de schématiser et décrire les organes se trouvant à 

l'intérieur du corps de l'insecte ; 

de localiser les organes qui assurent les sensa­

tions des insectes. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quelles sont les caractér·isti~ues principales d'un in­

secte ? 

2. Comment le têgument du co~ps de l'insecte est-il struc-

turê ? 

3. De quoi se composent les trois parties du corps de l'in-

secte ? 

~. Quels sont les p~incipaux types d'appareils buccaux chez 

les insectes ? 
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5. Qu'est-ce qu'on trouve a l'intérieur du corps d'un in-

secte ? 

6. Par quels organes les sensations des insectes sont-elles 

assurées ? 

III. DISCUSSION 

1. Quelles sont les caractéristiques principales d 1 un in­

secte ? 

Subdivision du corps recouvert Je chitine en trois 

parties : tête, thorax et abdomen 

Tête munie d'une paire d'antennes et portant les piè­

ces buccales ; 

Prêsence de trois paires de pattes I'ix~es au thorax, 

et, chez les îormes ailées, de deux paires d'ailes, 

sauf pour les diptêres qui n'en ont qu'une paire ; 

- Abdomen segmenté, sans pattes, portant des organes 

respiratoires et sexuels. 

2. La surface externe de l'insecte est recouverte d'un té­

gument dont la structure joue un rôle important, en re­

lation avec le mode d'action des insecticides. Comment 

le tégument est-il structuré ? 

2.1. La cuticule : s~crêtêe par les cellules de l'épi-

derme et composée de trois couches : 

a. L'épicuticule : c'est une couche très mince, 

qui ne contient pas de chitine, mais des corps 

gras et des ci.res assurant l' imperrnèal.iili té du 

tégument. Ce sont ces corps gras qui per~ettent 

l'absorption des insecticides dans les graisses. 

b. L'exocuticule : form~e de chitine et d'une pro­

téine insolubilisée, la sclêrotine qui confère 

sa dureté au tégument externe . 
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c. L • endocuticule : composée de larnelles de chitine 

associées à une protêine soluble. 

* La cuticule renferme de nombreux organes sensoriels 

reliés au systême nerveux par des nerfs. C'est par 

cette voie que les insecticides liposolubles absorbés 

par l'é~icuticule peuvent pênêtrer dans le corps et 

intoxiquer l'insecte. 

2.2. L'épiderme : composé d'une couche de cellules qui 

sécrètent les cuticules. 

2.3. La membrane basale : sur laquelle repose l'épider­

me. 

3. De quoi se composent les trois parties du corps de l'in­

secte ? 

3.1. La tête 

La tête comporte : 

une paire d 1 antennes composées de différents ar-· 

ticles ; 

- des yeux composés d'un grand nombre de facettes 

parfois des yeux simples {oscelles} 

des pièces buccales dont la structure varie avec 

les espèces et détermine les dégâts causés. 

3.2. Le thorax 

Le thorax se compose de trois segments : 

le premier {prothorax} portant la première paire 

de pattes 

le second (mésothorax} avec la deuxième paire de 

pattes et la premiêre pai~e d 1 ailes ; 

le troisième (métathorax) avec la t~oisiême paire 

de pattes et la seconde pai~e d'ailes . 
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La patte de l'insecte com?rend en général 

- la hanche ou coxa 

- le trochanter 

- le fémur 

- le tibia 

- le tarse composé de 2 à 5 article~ 

- les griffes. 

3.3. L'abdomen 

L'abdomen comprend 5 à 12 segments. Chaque seg·­

ment porte deux or'ifices respiratoires (stigma­

tes) ; l'avant dernier assure le passage au conduit 

génital et le dernier à l'anus. Chez certains in­

secte, les femelles possèdent une tariêre (ovisca­

pte) pour la ponte des oeufs. 

4. La structure des pièces buccales est liée au régime ali­

mentaire de l'insecte. Elle joue un rôle important dans 

la classification. Quels sont les principaux types d'ap­

pareils bu~caux chez les insectes ? 

4.1. Type broyeur 

Ce type fondamental comprend les piêces suivan-

tes : 

- une lèvre supérieu1~e, ou labre ; 

- deux puissantes mandibules fortement chi tinisée~3, 

ayaut une part~e dentée qui sect à couper' les 

aliments, et en arriêre une partie tritu~ante 

pour 1 es ~rayer' 

deux mâchoires, ou maxilles. munles de palpes ma­

xilles. munies de palpes maxilliaires ; 

- une lèvre inférieure, ou labium. portant deux 

palpes labiaux. 

Exemples : Saute;'elles, ter·rnites, hanneton, chenil­

les des papillons ... 
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4.2. Type piqueur 

Les mandibules et les maxilles, très allongées, 

forment un nombre de stylets (quatre chez les pu­

naises) étroitement accolés, les soies mandibulai­

res et les soies maxillaires. Deux canaux longitu­

dinaux sont ménagés entre les soies maxillaires : 

le canal salivaire qui permet l'injection de sali­

ve dans le lissus dans lesquels l'insecte puise sa 

nourriture, et le canal alimentaire par lequel 

1 1 insecte absorbe les aliments r1artiellement digé­

rés. Cet appareil est envelop~ê dans un fourreau en 

rorme de gouttière, le rostre, provenant d'une 

transformation du labium, qui guide les stylets et 

facilite la perforation des tissus. 

Exemples Punaises. 

Ce type su~it des modifications chez les thrips et 

les moustiques. 

4.3. Type lécheur-suceur 

Les mandibules sont de type broyeur ; le labium 

est transformé en une langue velue qui permet à 

1 1 insecte de lécher et d 1 éispirer sa nour:r·i_ture. 

Exemples : Abeilles. 

4.4. Type suceur de nectar 

L~s mandibules et le labium sont réduits à peu 

de choses, tandis que les maxilles, allongées en 

deux gouttières accolées, forment une trompe suceu­

se qui reste enroulée en spirale au repos et se de­

roule lors de la nutrition, permettan~ à 1 1 insecte 

de sucer le nectar des fleurs 

Exemples : Papillons. 
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5. Qu'est-ce qu'on trouve à l'intérieur du corps d'un in­

secte ? 

S.l. L'appareil digestif : 

- Variable suivant le mode d'alimentation et com­

?renant gênêralement 

une bouche, 

• un ;::>harynx, 

• un oesop!iage, 

. un jabot, 

. un proventricule ou sier, 

• un intestin moyen abso~bant, 

. un intestin postê~ieur terminé par l'anus 

5.2. L'appareil respiratoire 

- Composé de trachêes en forLle de tubes fins et ra­

mifiés qui pénètrent dans toutes les parties du 

corps et débouchent à l'extérieur par de petits 

oriftces, les stigmates, placés sur les côtés du 

tho~ax et de l'abdomen. Les tI'achées sont reo­

?lies d'air que les mouvements de l'abdomen font 

alternativement entre~ et sortir. 

5.3. L'appareil circulatoire 

Composé d 1 un seul vaisseau sanguin placé dorsale­

ment ; sa partie compartimen e postêrieure fait 

orfice de coeur alo:::'s que son prolongement an 

:cieur, l'aorte, r:iène le sanp, ir.colon::- dans la ré­

gion de le• tê::e, d'où il se and librement dans 

le corps et ~egagne finalenent le coeu~. 

5.4. L'appareil excréteur 

Composé de tubes de Malpighi et àe glandes ana­

les. Ces tubes sont comparables à des reins et 

a~outissent entr~ 1 1 lntestin moyen et l'intestin 

posté:::'i.eur. 
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5.5. Le système nerveux 

- Composé d'une chaîne ganglionnaire comportant une 

succession de centres nerveux sensoriels auxquels 

aboutissent les nerfs venant des organes sensi­

tifs. Le ganglion antérieur ou sus-oesophagien 

est le plus important il est relié par un an­

neau péri-oesophagien a la chaine ganglionnaire 

ventrale et peut être considéré corame le cerveau 

de l'insecte. c'est là qu'aboutissent également 

les nerfs optiques venant des yeux. 

5.6. L'appareil reproducteur à sexes séparés 

- Composé de deux testlcules et d'un pénis chez le 

mâle ou de deux ovaires et d'un vagin chez la fe­

melle. 

6. Par quels organes les sensations des insectes sont-elles 

assurées ? 

6.1. Toucher et odorat : par les antennes, les palpes et 

les poils tactiles ; 

6.2. Oule : par l'appareil spâcial sur la trompe, les 

pattes, la base des ailes 

6.3. Vue par les ocelles ou yeux composés. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Utiliser les schémas, les transparents ou les spécimens 

des insectes pour montrer et en fai~e identifier par les 

élèves des dirférentes par~ies du corps et des orgru1es. 

2. Diviser la classe en un nombre de groupes et donner à 

chaque groupe des spécimens de différents insectes. Cha­

que groupe doit identifier et décrire oralement le type 

d'appareils buccaux de ses spécimens. 
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MORPHOLOGIE GENERALE DE LA 

CHENILLE ET LA NYMPHE DU PAPILLON 
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PIECES BUCCALES DE LA SALffERELLE 
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TETE D'UN INSECTE BROYELJR 
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-TETE D'UN INSECTE PIQUEUR 
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~ TETE .D'UN INSECTE LECHEUR-SUCEUR 
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TETE D'UN INSECTE SUCEUR DE NECTAR 
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UNrrE 3 

REPRODUCTION ET DEVELOPPEMENT DES INSECTES 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable : 

- de caractériser les différents modes de reproduc­

tion chez les insectes ; 

- de distinguer la métamorphose cornplète de la méta­

morphose incomplète ; 

- d'identirier les différents stades de développement 

d'un insecte 

- de schématiser et décrire le cycle du développement 

d'un insecte 

- de citer les conditions qui influencent le dévelop­

pement des insectes. 

Il. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quels sont les dirférents modes de reproduction chez les 

insectes ? 

2. Qu 1 est-ce que la métamorphose ? Comment .la métamorphose 

complète se dlstingue-t-elle de la métamorphose incomp­

lère ? 

3. Comment se passent les stades de développement d'un in­

secte ? 

4, Qu'est-ce qu'on entend par le cycle du développement 

d'un ].nsec te ? 

5. Quelles sont les conditions qui influencent le dévelop­

pement des insectes ? 
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III. DISCUSSION 

1. Quels sont les différents modes de reproduction chez les 

insectes ? 

1.1. Reproduction sexuée 

- C'est le mode normal de reproduction chez la plù­

part des insectes, qui exige la fécondation. La 

femelle pond des oeufs fécondés après l'accouple­

ment. 

1.2. Parthénogénèse 

- C'est la reproduction à partir d'un oeuf non-fé­

cond&. Ce mode s'effectue sans accouplement ni 

fécondation préalable. 

- l.a femelle peut produire des oeufs viables sans 

fécondation. Ces oeufs donnent soit des mâles 

soit des femelles. 

- Ce mode de reproduction a lieu chez les pucerons 

et les abeilles. 

1.3. Oviparité 

- C'est un mode normal de reproduction par lequel, 

la femelle pond des oeufs dont le développement 

embryonnaire s'effectue après la ponte, hors du 

corps de la femelle. 

1.4. Viviparité 

- Le stade oeuf n'est pas visible 

ne naissance à des larves. 

la femelle don-

- On trouve ce mode de reproduction chez les puce­

rons, le tsé-tsé. 
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2. Qu'est-ce que la métamorphose ? Comment la métamorphose 

complète se distingue-t-elle de la métamorphose incomp­

lète ? 

2.1. Qu'est-ce que la métamorphose ? 

- C'est les changements de forme qu'un insecte su­

bit après sa sor·tie de l 'oeuf et avant de devenir 

un adulte appelé encore insecte parfait. 

2.2. Comment la métamorphose complète se distingue-t­

elle de la métamorphose incomplète ? 

OEUF 

- La métamorphose se dit complète lorsque le déve­

loppement des larves est interrompu par un stade 

appelé nymphose au cours duquel elles sont immo­

biles et se transforment en adultes. Les larves 

diffèrent complêtement des adultes. 

Exemples : Papillons, mouches domestiques. 

LAHVE NYMPHE ADULTE 

- La métamorphose est incomplète quand les larves 

ne dlffêrent pas sensiblement les adultes ; tou­

tefois les larves acquièrent progressivement les 

ailes. 

Exemples Sauterelles, punaises. 

OEUF LARVE ADULTE 
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3. Comment se passent les stades de développement d'un in­

secte ? 

3.1. Oeuf 

- Chez les insectes phytophages, les oeufs sont 

fréquemment 

. fixés sur la plante ; ou 

insérés dans les tissus végétaux ou 

enfoncés dans le sol. 

- La durée d'incubation varie suivant les espèces 

et les conditions climatiques. 

3.2. Larve 

- C'est pendant le stade larvaire que la croissance 

de l'insecte a lieu. 

- Les larves passent successivement par des trans­

formations ou mues au cours desquelles elles re­

jettent l'ancienne enveloppe ou exuvie. A chaque 

mue leur croissance en taille et en poids est 

très importante. 

- Suivant le degré de métamorphose que subissent 

les larves, on distingue : 

des types arnétaboles où les larves ressemblent 

en plus petit à la forme adulte ; 

. des types hêmimêtaboles o0 les larves ressem­

blent aux adultes mais acquiêrent progressive­

ment les ailes qui se développent dans des 

fourreaux alaires ; 

. des types holométaboles où les larves diffèrent 

complètement des adultes. 

3.3. Nymphe (ou chrysalide) 

- La larve à la fin de ce stade, subit une derniêre 

mue et se transforme en nymphe, stade immobile. 
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- La nymphe est immobilisée et souvent. protégée par 

un cocon (ex : papillon) ou une pupe (ex : mou­

che) ou trouve sa protection dans une galerie. 

- Chez les insectes amétaboles ou hémimétaboles, le 

stade nymphal immobile n'est pas représenté. 

3.4. Adulte ou imago 

-·Les nymphes subissent les profonds remaniements 

qui les transforment en adultes. 

- Les adultes sont sexués et normalement seuls ca­

pables de se reproduire. 

4. Qu'est-ce qu'on entend par le cycle du développement 

d'un insecte ? 

- C'est la durée du développement de l'insecte à partir 

de l'oeuf jusqu'au stade adulte. 

Le cycle du développement des insectes est très varia­

ble, de quelques jours à plusieurs ans. 

- Exemples : 

Cécidomyie du sorgho 

rations par an. 

trois semaines quatre géné-

Borer du mil : dix semaines 

an. 

Mineuse des chandelles du mil 

générations par an. 

trois générations par 

dix semaines trois 

5. Quelles sont les conditions qui influencent le dévelop­

ment des insectes ? 

5.1. Conditions météorologiques 

- La modification des conditions météorologiques 

agit sur le développement plus ou moins rapide de 

beaucoup d'insectes. Une sécheresse ou un froid 

nocturne se trouve défavorable pour le développe­

ment de l'insecte. 
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5.2. Densité des cultures 

- Quand les hôtes végétaux sont nombreux dans une 

parcelle, l'infestation des insectes devient très 

importante car leur extension se trouve facili­

tée. 

5.3. Fréquence des cultures 

-.En ce qui concerne principalement les insectes 

spéciaux, là répétition plus ou moins fréquente 

d'une même culture sur une même parcelle a~ra une 

influence sur leur développement. Il faut tou­

jours respecter les règles de l'assolement. 

5.4. Conditions de la résistance des végétaux 

- Certaines variétés de plantes peuvent présenter 

une résistance aux attaques des insectes spécifi­

ques. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Utiliser des schémas pour la discussion sur les modes de 

reproduction chez les insectes. Faire des observations 

sur la reproduction vivipare chez les pucerons verts. 

2. Elever des différents insectes dans les cages pour sui­

vre leurs stades de développement. 

3. Faire une collection des insectes en différents stades 

de développement. 

4. Observer des différents stades de développement des in­

sectes sur le terràin. 
~ 

5. Demander à chaque él~ve de ct1ercher les renseignements 

sur le cycle de développement d'un insecte donné et de 

les présenter en classe. 
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6. Confectionner avec la participation des élêNes des affi­

chages du cycle de développement des insectes trouvés 

sur les cultures. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

1. Appert (J.) et Deuse (J.) - Les Ravageurs des cultures 

vivrières et maraîchères sous les tropiques. G.-P. 

Maisonneuve et Larose, Paris, 1982. 

2. Bovey (R.) et al - La Défense des plantes cultivées. 

Edit.ions Payot, Lausanne (Suisse), 1979. 
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MODES DE REPRODUCTION 
CHEZ LES PUCERONS 

FORME APTERE 
(FONDATRICE) 

FORME AILEE ® 

S3.1 

()OEUF FECONDE 

CD 

FEMELLE SEXUEE 
MALE SEXUE 

® reproduction parthénogénétique 
- et vivipare 

(~ reproduction sexuée et ovipare 
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S3.2 

METAMORPHOSE DES INSECTES 

larve 
nymphe 

oeuf (if) 

METAMORPHOSE COMPLETE 

larve 

oeuf Q 

~v'1ET AMORPHOSt:: INCOMPLETE 
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S3.2 

CYCLE DE DEVELOPPEMENT .. 

DES ACRIDIENS 

LARVES OEUFS 

/ 
5 

IMAGOS 
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CYCLE DE DEVELOPPEMENT 

de Maliarpha separatella 

chenille 
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CYCLE DE DEVELOPPEMENT 

de Pyrausta nubilatis 

,,, 

chrysalide/ 

........... 
./ 

1 

S3.5 

I oeufs 

~ 
\ ' ·-- . 

-"" ~ ~ c. ~ ., . 
. ·- • . . 41{ 

; 

chenille 
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S3.6 

CYCLE DE DEVELOPPEMENT 
DES PUNAISES 

Î adulte 

·• 

' 
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S3.7 

CYCLE d' Atherigona sp. · 

( Diptères muscides ) 

fpupe 
oeufs I 

~ asticot (larve) 
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LARVES DES INSECTES 

à métamorphoses complètes 

S3.8 

coléoptères diptères 

lépidoptères 
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UNITE 4 

CLASSIFICATION DES INSECTES 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable : 

- de citer les critères principaux en fonction des­

quels les insectes sont classés ; 

- d'identifier les principaux ordres des insectes phy­

tophages ; 

d'identifier les principaux insectes utiles. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Pourquoi classer les insectes ? 

2. En fonction de quels critères les insectes sont-ils clas-
, ') ses . 

3. Quelles sont les grandes lignes de classification des in-

sectes ? 

4. Quels sont les ordres renfermant les espèces phytophages 

importants ? Comment se caractérisent-ils ') 

5. Les insectes ne sont pas tous nuisibles. Lesquels sont 

utiles ') 

III. DISCUSSION 

1. Pourquoi classer les insectes ? 

- On classe les insectes pour faciliter leur identifica­

tion. 
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- L'identification correcte des insectes est essentielle 

pour la lutte effective contre ceux-ci. 

2. En Conction de quels critères les insectes sont-ils clas­

sés ? 

- Les insectes sont classés en fonction de leur similitu­

de du point de vue morphologique et biologique : la po­

sition et la nervation des ailes, le type des appareils 

buccaux, le type de mé tarnorphose e te ... 

3. Quelles sont les grandes lignes de classification des in­

sectes ? 

Embranchement 

Classe 

Arthropodes 

Insectes (Hexapode) 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Comprenant des familles semblables 

Comprenant des genres semblables 

Comprenant des espèces semblables 

Regroupant tous les individus sembla-

bles. 

(Voir le Tableau de classification sommaire) 

4. Quels sont les ordres renfermant les espèces phytophages 

importants ? Comment se caractérisent-ils ? 

4.1. Quels sont les ordres renfermant les espèces phyto-

phages importants ? 

(1 )- Les Orthoptères 

(2)- Les Coléoptères 

(3)- Les Lépidoptères 

(4)- Les Hétéroptères (Hémiptères) 

(5)- Les Homoptères 

(6)- Les Diptères 

(7)- Les Hymémoptères 

(8)- Les Thysanoptères 

(9)- Les Isoptères 

(10)- Les Dermaptères 
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4.2. Comment se caractérisent-ils ? 

OBDRES CAllACTERISTIQUES FŒPIŒSENTANT0 

1. ORTHOPTEHES!- Deux ailes ant&rieures durcies, 
recouvrant les ailes postêrieu­
res repliées en êventail. 
Broyeur 

- Sauterelles 

Métamorphose incomplète 

' ' 2. COLEOPTERES;- Ailes antérieures (élytres) três;-
sclérifiées, récouvrant les ai- · 
les inférieures membraneuses. 
Broyeur. 

Hannetons 
Coccinelles 
Taup1ns 
Tribolium 

Métamorphose complète 

1 ' 3. LEPIDOPTERES?- Deux paires d'ailes recouvertes;- Papillons 

1 
d'écailles, en position vertica-;- Noctuelles 
le chez les espèces diurnes, et ; 

1 
4. HETEROPI'ERESj-

5. HOMOPTERES 

6. DIPTERES 

en toit chez les espèces noctur-; 
nes. · 
Suceur chez l'adulte et broyeur 
chez les chenilles. 
Métamorphose complète 

Ailes antérieures mi-dures1 mi- 1 
membraneuses ; ailes inférieures; 
entièrement membraneuses. ; 
Ailes à plat sur le corps, croi-; 
sées à l'arrière. j 
Piqueur-suceur · 
Métamorphose incomplète 

' 4 ailes semblables, disposées en;-
toi t sur le corps, souvent ab- · 
sentes chez les femelles. 

Punaises 

Pucerons 
(Aphis) 
Cicadelles 
ou jassides Piqueur-suceur 

Métamorphose incomplète ·- Cochenilles 
Aleurodes ou 
mouches blan-
ch es 

Une seule paire d'ailes membra- - Mouches 
neuses ; la paire postérieure 

1
- Moustiques 

réduite à des balanciers (haltè-; 
res). · 
Suceur ou piqueur-suceur 
Métamorphose complète 
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ORDHES CARACTERISTIQUES REPRESENTANTS 

1 ' 7 • HYMENOPI'ERES l - Deux paires d'ailes membraneuses;- Abeilles 
Broyeur ou broyeur-lécheur · Fourmis 
Métamorphose complète 

' 8. THYSANOPTERE~- Deux paires d'ailes frangées 
- Suceur-piqueur 

9. ISOPTERES 

' 10. DERMAPTERES;-

Métamorphose incomplète 

Deux paires d'ailes semblables, 
membraneuses ; souvent absentes 
chez les non-sexués. 
Br'oyeur 
Métamorphose incomplète 

Abdomen terminé par 
qui sont des pinces 
Deux paires d'ailes 
nelles. 

' deux cerques;-
terminales. ; 
non-fonction-; 

Métamorphose incomplète 

Thrips 

Termites 

Forficule 

5. Les insectes ne sont pas tous nuisibles. Lesquels sont 

utiles ? 

5.1. Les insectes prédateurs : Ce sont des insectes car­

nassiers qui dévorent d'autres insectes et animaux 

nuisibles. 

- La mante (Orthoptères) : très carnassière 

Les carabes et les coccinelles (Coléoptères) qui 

tant à l'êtat larvaire qu'à l'êtat adulte, consom­

ment les cochenilles et les pucerons ; 

- Les syrphidés (Diptêres) et les chrysopes (Névro­

ptères) dont les larves vivent aux dépens des pu­

cerons, des cochenilles et des acariens phytopha-

ges 

- Les guêpes (Hymenoptères) consommant les chenilles 

des lépidoptères. 
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5.2. Les insectes parasites : Ce sont des insectes vivant 

pendant une période plus ou moins longue au dépens 

de leur hôte. Le parasite dépose la plupart du temps 

ses oeufs dans ou sur le corps de son hôte. 

La plupart des insectes parasites sont des hymé­

noptères : les ichneumonidés, les braconidés et les 

chalcididés. Les jeunes larves, qui éclosent des 

oeufs pondus par la femelle à l'intérieur de l'hôte 

ou sur lui, se nourrissent uniquement, au début, des 

liquides nutritifs ou des matières de réserves ren­

fermées dans la cavité générale de l'insecte parasi­

té, sans porter atteinte à ses organes essentiels. 

L'hôte s'accroît normalement et, avec lui, ses para­

sites ; au terme de leur développement, ces derniers 

entrainent la mort de leur victime. 

Certains diptères, les tachinaires, sont aussi 

des parasites entomophages. Les femelle.s fixent 

leurs oeufs à la surface du corps de leu1~ victime ou 

sur le feuillage que celle-ci doit consommer. 

Dans le premier cas, les jeunes larves pénètrent a 

l'intérieur de leur hôte en perforant ses tégu­

ments ; dans le second cas, l'infestation s'opère 

par ingestion. 

5.3. Les insectes pollinisateurs : Ce sont des insectes 

qui aident la pollinisation de certaines plantes 

(pollinisation entomophile). 

Les principaux insectes pollinisateurs sont les 

hymênoptôres (abeilles, bourdons ... ). Ces insectes 

butinent les fleurs, quêtent de nourriture, et trou­

vent sur celles-cl nectar et pollen. Le pollen est 

donc transporté et déposé sur le stigmate d'autres 

fleurs. 
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IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Utiliser des schémas et des spécimens pour montrer les 

caractéristiques des Ordres d'insectes. 

2. Donner aux élèves une collection des insectes et leur de­

mander d'identifier l'ordre de chaque insecte. 

3. Assigner aux groupes d'êlêves de faire la recherche dans 

la bibliothèque sur les insectes d'une culture spécifique 

(le riz, le mais, le mil, le coton, l'arachide etc ... ). 

Chaque groupe· devra présenter en classe une liste des in­

sectes correctement groupés en Ordres. 

4. Faire la collection des insectes utiles. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l. Appert ( J. ) et Deuse ( .J. ) - Les Havageurs des cultures 

vivrières et maraîchères sous les tropiques. G.-P. 

Maisonneuve et Larose, Paris, 1982. 

2. Bovey (H.) et al - La Défense des plantes cultivées. 

Editions Payot, Lausanna (Suisse), 1979. 
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ORTHOPTERES - Les Acridiens 
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S4.2 

ORTHOPTERES 

Courtillière 

Grillons 

Mante 
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S4.3 

COLEOPTERES 

Charancon de la 
• 

Escarbot (Ligyrus) 

et son ver blanc 

Diabrotica 
patate· douce (Cylas) 

Altise (Epitrix) Bruche des haricots 

__ C.1 -



S4.4 

COLEOPTERES DU COTONNIER 

Gonocephalum 

Zophosis 

Catalalus 
lphisomus 



S4.5 

LEPIDOPTERES 

Sphinx et sa chenille 

- Papilio Charaxes . 



Sylepta 

LEPIDOPTERES 
du cotonnier 

Platyedra 

Earias 

Heliothis 

S4.6 



HETEROPTERES 
Punaises 

Dysdercus 

· Punaise verte 
(Nezara) 
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Lygus 

Coréidé 
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HETEROPTERES 

Punaises du Cotonnier 

Eurystylus 
Megacoelum 

S4.8 

Campylomma Oxycarenus 
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HOMOPTERES 
Cochenilles 

Pseudococcus Ferrisia 

COCHENILLES FARINEUSES 

. . . ,·,·0· ~:' .' 0 ·. 
\ . 

\ ; " I 

" - . . 

COUPE LONGI'I'UDINALE D'UNE COCHENILLE FIXEE 
SUR SON HOTE PAR SES PIECES BUCCALES 

- fo7-
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HOMOPTERES 

Pucerons 

Aphis gossypii 

Rhopalosiphum 
mai dis 

84.10 



-. 

. 
HYMENOPTERES 

lchneumonides 
(parasites entomophages> 

Fourmis 
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THYSANOPTER.ES 
Thrips 

/.r 

adulte 

S4.13 

attaque sur feuilles 

Frankliniella du cotonnier 
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S4.14 

DIPTERES 

.,./ 

,' 

Mouche des fruits Mouche des haricots 

.(Ceratitis capitata) (Mélanagromyza) 

Vue dorsale Vue latérale 

Muscidé 
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S4.15 

ISOPTERES - Termites 

CRYPTOTERMES 

NA SUT I 'l'ERMES 
COPTOTEH.MES 

NEO'l'ERMES 

NASUTITERMES ADULTE 

OUVRIEH SOLDAT 
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INSECTES PREDATEURS 

LES COCCINELLES 

S4.16 

larve, prédatrice 
de pucerons 
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PARASITES ENTOMOPHAGES 

... . . . . . 
... ~ ..... :.·.·.:·: .· .. ".:·. '\: ..... : 

> t ' t • < • ' 0 œ > 

. : . ·. ..· .. .·. 

S4.17 

FEMELLE DE Macrocentrus ancyllvori.s ( ICHNEUMONIDES) 
DEPOSANT SES OEUl"S A 1.' IN1'EHIEUR D'UNE I.AHVE 

FEMELLE D'Aphelinus mali (CHALCIDIDES) 
PONDANT SES OEUFS /\ L'INTEHIEUH D'UN 
PUCERON LANGEIŒ 
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S4.18 

ATTAQUE D'UN CHALCIDIEN 

SUR LES OEUFS D'Heliothis 
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Annexe 4.1 

TABLEAU DE LA CLASSIFICATION SOMMAIRE DES 

PRINCIPAUX ORDRES D'INSECTES 

2 3 
1 
jPROTOURES 

! COLLEMBOLES 
' ~ 1 (Apteres. 

jDIPLOURES 

4 

! 1HYSANOlJRES 
~ ~ ! 
----·~---r·-------,-----------------1---------------,---,------------

1. 

2. 

3. 

4. 

~ !EPHEMEROPTERES !EPHEMEROPTERES ! ~~ 

g : ODONATES : ODONATOP'rERES ~ ~ 
~ ,-----------------r---------------r------,--------
~ ;orCTYOPTERES ; ; ~ 

g ;rsoPTERES iBLATTOPTEROIDESi ~ 

~ !~~~:~~~~~~~------;~:~:~;;~~~;~~~-! ~ 
1 1 1 ,_, 
iDERMAPTERES iDERMAPTEROIDES ; ~ 

l 
-----------------ï---------------T--~--- i 

!HETEROPTERES ~ 
' 1 l.xl 
;HOMOPTERES iHEMIPTEROIDES ~ 

,;:~~:~~~~~~~~----i;:~~:~~~;~~~~~~! ~ 
! o... -------,-----------------,---------------r------

~ ~ !COLEOPTERES !COLEOPTEROIDES ! ~ 
F.-< .....:J 0:: 
a o -----------------r--------------- w t:> P'.l ~ 
>-< <x: ! LEPIDOPTERES o.. n::: f:-t 0 
!.LI fil 1 1 w 
r< ~ Î DIPTEHES ;. MECOPTEHOIDES '· z 
o.. 0 0 
0 .....:J -----------------1---------------, t:> 

~ ·~ !HYMENOPTERES !HYMENOPTEROIDES! ~ w 0 

Classtfication en fonction du type de développement. 

Classification en ordres. 

Classification en super-ordre::>. 

Class1 fi cati on en fonction de Ja nervation alaire. 

(Extrait du Manuel de Prospection Acridien en Zone 

Tropicale Sêche Tome I). 
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UNITE 5 

ACARIENS, NEMATODES, MYRIAPODES E'r MOLLUSQUES 

I. OBJECTIF DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable : 

- de caractériser les acariens, les nématodes, les my­

riapodes et les mollusques nuisibles aux cultures ; 

de décrire les dêg§ts causés par ces ravageurs sur 

les plantes cultivêes 

- de préconiser les moyens de lutte contre ces rava-

geurs. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1 . Comment 1 es acariens phytophages se carac térj_ sent-ils ? 

2. Comment se manifestent l'action des acariens sur les 

plantes cultivées ? Comment peut-on lutter contre les pa-

rasites ? 

3. Comment les nématodes phytophages se caractérisent-ils ? 

4. Par quels symptômes peut-on reconnaitre les attaqu~s des 

nématodes sur la culture ? Comment s'ef~ectue la lutte 

contre les nématodes ? 

5. Comment les myriapodes sont-ils nuisibles aux plantes 

cultivées ? Quels sont les moyens de lutte contre ces ra­

vageurs ? 

6. Quels sont les mollusques nuisibles aux ~lentes culti­

vées ? Comment lutte-t-on contre ces animaux ? 
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III. DISCUSSION 

1. Comment les acariens phytophages se caractérisent-ils ? 

1.1. Morphologie 

Les acariens constituent un Ordre de la Classe 

des Arachnides appartenant à l'embranchement des ar­

thropodes. 

La plupart des acariens phytophages sont de peti­

te taille, ne dépassant guère un millimètre. Ils se 

distinguent des insectes par 

- la fusion de la tête et du thorax (corps en deux 

parties : un cêphalo-thorax et un abdomen), 

- l'absence d'ailes, d'antennes et d'yeux composés, 

- la présence, en gênéralt de quatre paires de pat-

tes à l'état adulte. 

Ils possèdent de multiples organes buccaux ayant 

pour fonction de râper, mordre, scier, piquer, su­

cer. 

1.2. Reproduction et développement 

La reproduction est ordinairement sexuée ovipa-

re ou plus souvent vivipare. Il existe six stades 

larvaires et deux stades nymphaux. 

Le cycle de développement est assez court, en­

trainant un nombre élevé de générations annuelles. 

~eur développement est ~ortement favorisé par un 

temps chaud et sec par contre, de fortes pluies 

réduisent rapidement les pullulations. 

1.3. Principales espèces nuisibles 

a. Les tétranychidés (araignées rouges) : Juste vi­

sibles à l'oeil nu, se déplaçant rapidement, co­

lorés en rouge ou en jaune, pourvus de quatre 

paires de pattes longues. 
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Tétranychus : sur les cultures légumières (hari­

cots), fruitières (papayer), ornementales. 

Oligonchus : sur sorgho, mil, maïs, pois, hari­

cots, gombo ... 

Hémitarsonemus sur cotonn.ier. 

b. Les Tarsonémidés invisibles à l'oeil nu, trans-

parents et de forme globuleuse, avec quatre paires 

de pattes courtes. 

Polyphagotarsonemus : sur les arbres fruitiers, 

ricin, haricots, cotonnier, pomme de terre ... 

c. Les ténuipalpid~s : corps aplati, moins de 

0,25 mm ; colorés en rouge ; assez inertes déve-

loppement lent. 

Brevipalpus 

tiers, thé. 

sur patate douce, arbres frui-

d. Les Eriophyidés : invisibles à l'oeil nu, de .forme 

allongée, avec deux paires de pattes. 

- Eriophyes : sur cotonnier, agrumes ... 

2. Comment se manifeste 1 1 action des acariens sur les plantes 

cultivées ? Comment peut-on lutter contre ces parasites ? 

2.1. Dégâts 

Les larves, le~~ nymphes et les adultes se nourris­

sent en suçant le' suc des cellules du végétal. Leur 

action se traduit par divers symptômes tels que : 

- l'arrêt de croissance, 

les déformations, 

- le brunissement des feuilles et des fruits, 

- les chloroses, 

- les galles, 

- la chute prématurée des feuilles. 
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2.2. Moyens de lutte : 

- Eviter d'appliquer seul un des produits qui favori­

sent la multiplication et la dispersion des aca­

riens nuisibles (DDT, carbaryl) etc ... ). 

- Introduire dans le programme des traitements, ou 

dans un mélange de produits utilisés, un insectici­

de ayant une certaine action sur ces ravageurs 

.endrine, méthyl-parathion, azinphos, diazinon, en­

dosulfan, etc ... Si cette mesure n 1 est pas suffi­

sant, inclure un produit acaricide spécifique : di­

cofol, binapacryl. 

- Les acariens ayant un rythme de reproduction três 

rapide, il y a lieu de traiter t6t et de ne pas at­

tendre que les populations soient trop importantes. 

3. Comment les nématodes phytophages se caractérisent-ils ? 

Les nématodes phytophages, petits vers microscopiques 

(de 0,2 à 2 mm de long) appelés également anguillules, 

sont les agents de nombreuses maladies des végétaux con­

nues sous le nom de nématodes ou de maladies vermiculai­

res. Ils ont tous un stylet buccal qui leur permet de per­

forer la paroi des cellules vêg6tales et d'en absorber le 

contenu. Reproduction est généralement bisexuée et la fé­

condation est indispensable à leur multiplication. 

Suivant leur comportement, on peut les classer en trois 

catégories 

- Les ·endoparasites sédentaires ou migrateurs, qui de­

viennent adultes et pondent dans certains organes du vé­

gétal (racines, tiges et feuilles). Dans cette catégo­

rie, on trouve le$ espèces Heterodera, Meloidogyne, Pra­

tylenchus, Ditylenchus, Aphclenchoïdes. 

Les semi-endoparasites : sédentaires ou mi grateuI~s, qui 

se fixent sur les radicelles ou les racines et pondent à 

l'extérieur du végétal. Il s'agit des espèces Tylenchus, 

Hotylenchulus. 
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Les ectoparasites, dentaires ou migrateurs, qui vivent 

dans le sol et piquent la plante pour se nourrir. Ce 

sont des espèces I.,ongidorus, Xiphinema, •rrichodorus ••. 

4. Par quels symptômes peut-on reconnaître les attaques des 

nématodes sur la culture ? Comment s•effeètue._ la lutte 

contre les nématodes ? 

4.1. Symptômes : 

a. Dans une parcelle : 

- une diminution de la densité de végétation, ré­

partie par taches d*importance inégale. 

b. Sur la plante entière : 

rougissant, affaiblissement 

- nanisme 

- fanaison. 

c. Sur les tiges 

hypertrophie de la base d~ la plante 

- raccourcissement des entre-noeuds ; 

- él ssement de l'extrêmitê des tiges. 

d. Sur les racines : 

sions ou nécroses superficielles ; 

troubles de croissance 

gueuses, à bout courbé 

- nodules. 

4.2. Moyens de lutte : 

a. Mesures culturales 

racines hérisées, ru-

- Effectuer une bonne rotation des cultures 

Détruire les mauvaises herbes qui peuvent être 

des plantes hôtes pour les nématodes 

- Utiliser des variétés résistantes ; 

- Eviter l'usage de semences, de boutures, de bul-

bes, de tubercules ou de plants infectés par des 

nématodes ; 
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- Eviter de transporter de la terre ou des déchets végé­

taux contaminés ; 

- Assécher les champs pendant deux à trois mois au cours 

de la saison sèche ; 

- Autant que possible, détruire les plantes malades en les 

brQlant. Le compostage ordinaire ne permet la destruc­

tion des nématodes que si la température dépasse 45° à 

60°C. 

b. Méthodes physiques : 

La chaleur est le principal agent physique auquel les 

nématodes soient sensibles. On l'utilise pour désinfecter 

les couches ou le terreau, et pour détruire les nématodes 

dans les bulbes, les stolons de fraisier ou les plants. La 

désinfection des semences par la chaleur (50° à 60°C) du­

rant 10 à 15 minutes s'avère efficace. 

c. Méthodes chimiques : 

L'utilisation des nématicides est actuellement la d6-

fense la plus efficace contre les nématodes dans les cul­

tures intensives où une rotation normale ne peut être ap­

pliquée. Elle permet d'éliminer rapidement ces ravageurs 

ou d 1 empêcher leur pullulation. Cette méthode de lutte est 

toutefois coûteuse et son usage est pour l'instant limité, 

à l'exception de quelques cas, aux cultures intensives, 

très rémunératrices. 

Les nématicides sont, pour la plupart, des produits li­

quides, volatiles, que 1 1 on injecte dans les sols in tés 

o~ leurs vapeurs toxiques tuent les nématodes. Ils nêces­

sitent des appareils spéciaux pour les injecter dans le 

sol : pals injecteurs pour les petites surfaces, charrues 

légères avec dispositifs d'injection derrière chaque soc 

pour les traitements de plein champ. Plus faciles à épan­

dre sont les nématicides qui se présentent sous forme de 

liquides (à appliquer à l'aide d'un arrosoir), de poudres 

ou de granulés qui s'appliquent conooe engrais. 



5. Parmi les myriapodes, ou mille-pattes, seuls les diplopo­

des sont reconnus comme d'éventuels ravageurs des cultu­

res. Comment sont-ils nuisibles aux plantes cultivées ? 

Quels sont les moyens de lutte contre ces ravageurs ? 

5.1. Biologie et dégâts : 

Les diplopodes sont des arthropodes au corps cy-

1 indrique allongé, qui est formé de la tête, portant 

une paire d'antennes, et de plusieurs segments sem­

blables munis chacun de deux paires de pattes. Ils se 

roulent en spirale lorsqu'ils sont inquiétés. Au 

Mali, Peridontopyge rubescens et P. spinosissima sont 

les es?èces les plus communes. 

Ils vivent dans les sols humifères, se nourrissent 

normalement de substances végétales ou animales en 

décomposition et rongent parfois les racines, les tu­

bercules des plantes potagères. Ils sont particuliè­

rement nuisibles aux graines en voie de germination, 

aux jeunes semis, ainsi qu'aux fraises. Les semis de 

pois et de haricots ont spécialement à souffrir des 

attaques des mille-pattes lorsque le mauvais temps 

ralentit la germination. Le mil, le sorgho, l'arachi­

de sont aussi parmi les cultures les plus suscepti­

bles de subir leurs attaques. 

5.2. Moyens de lutte 

Pour de petites surfaces, on peut piéger les mil­

le-pattes avec des rondelles de pommes de terre ou de 

~arottes placêes sous des pots à fleurs renversés, o0 

les bestioles peuvent être ramassées et détruites. 

L'enrobage insecticide des graines avec des pro­

duits à base de lindane offre une certaine protec­

tion. 
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Quelques insecticides du groupe des organo-phos­

phorés, a~pliqués sous forme de traitement liquide 

sur le sol des cultures attaquées, ont une certaine 

efficacité, qui n'est cependant pas toujours satis­

faisante. 

6. Quels sont les roollusques nuisibles aux plantes cultivées ? 

Comment lutte-t-on contre ces animaux ? 

6.l. Biologie et dégâts · 

L'embranchement des mollusques comprend dans l'or­

dre des gastéropodes (estomac près du pied), plu­

s)eurs espèces qui peuvent devenir très nuisibles 

lorsqu'elles pullulent dans les cultures. 

Ces animaux, nommés escargots ou limaces, selon 

que la coquille est apparente ou pas, sont hermaphro­

dites, les deux sexes réunis dans chaque individu. 

Les oeuîs pondus dans le sol, se développent en deux 

à quatre semaines, donnant des individus qui grossis­

sent plus ou moins rapidement qui deviennent adultes 

et capables de se reproduire au bout diune durée qui 

varie, selon les espèces de six semaines à plus d'une 

année. 

Les escargots et les limaces s'attaquent aux plan­

tules, dès le stade cotyledonaire, rongent les tiges 

et les feùilles, et peuvent anéantir rapideriient se­

mis et plantations. Ces mollusques sont particuliêre­

ment attirês par les cotonniers, le riz, les cultures 

maraîchères ... 

Au Mali, on ne signale pas de d~gâts causés par 

les mollusques. 

6.2. Moyens de lutte 

Dans de petits ja~dins, on peut poser çà et là des 

planches ou des tuiles su~ le sol. Les mollusques s'y 

retirent à la fin de la nuit, et on ~s détruit en 

les écrasant. 
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La lutte chimique à l'aide d'appâts empoisonnés 

donne des résultats satisfaisants et peut être utili­

sée aussi bien dans les jardins qu'en grande culture. 

On utilise surtout des produits contenant du métaldé­

hyde, et qui sont vendus sous forme de granulés ou de 

flacons. On peut également préparer ces a?pâts en mé­

langeant 50 à 100 g de métaldéhyde en poudre avec 

1 kg de son. Le mélange ainsi obtenu est répandu par 

pètits tas dans la culture, à raison de 10 à 20 g par 

m2 . Le métaldéhyde est également utilisé en poudrage 

ou en pulvérisation. Ce produit est toxique et il 

faut éviter de le répandre sur les légumes ou les 

fruits. 

Dans les cultures de céréales, l'application de 

cyanamide à raison de 2 à 3 kg/are donne parfois de 

bons résultats. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

•' 1. Apporter en classe les parties des plantes attaquées pae 

des acariens. 

2. A l'aide des loupes ou des microscopes, observer des Jif­

férents acariens ~hytophages ; puis demander aux élèves de 

faire la différence entre Jbs acariens et les insectes. 

3. Noter les dégâts des acar]ens sur les plantes apportées en 

classe ou sur le terrain. 

4. Utiliser des dessins, transparents, photos ... pour illus­

trer les principales caractêr·istiques des nématodes et 

leurs dégâts sur les cultures. 

5. Montrer les spécimens des ~Yriapodes et des mollusques 

nuisibles ; observer leurs dégâts sur les cultures. 
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NEMATODES PHYTOPHAGES 
Meloidogyne sp. 

A -·Femelle et sa masse d' oeufs 

S5.5 

B - Oeufs à divers stades d'incubation 

C - Coupe schématique d'une galle 

D - Galles sur les racines 

E - Larve 
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55.7 

DIPLOPODE 

ATTAQUANT UNE JEUNE PLANTULE 
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UNITE 6 

POISSONS, OISEAUX E'l' RONGEURS 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unitê, l'êlêve sera capable 

- d'identifier les principales espêces des poissons 

phytophages nuisibles dans les riziôres, des oi­

seaux granivores et des rongeurs qui attaquent des 

cultures 

- de citer les moyens de lutte contre ces animaux 

nuisibles. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Certaines espaces phytophages des poissons sectionnent 

les tiges du riz en période d'inondation. Lesquelles se 

trouvent dans les rizières au Mali et comment peut-on 

lutter contre eux ? 

2. Les oiseaux, surtout les granivores, occasionnent des 

pe~tes parfois considérahies aux céréales ainsi qu 1 à 

ce~tains fruits e~ légumes. Quelles sont les principales 

espêces des ojseaux granivores au Mali ? Comment peut-on 

reconnaître leurs dég§ts et lutter contre ces animaux ? 

3. Beaucoup de rongeurs consomment la même nourriture que 

l'homme et représentent donc pour celui-ci, des concur­

rents directs. Partout, les cultures sub:issent les pré­

lêvements des rongeurs et les pertes sont souvent impor­

tantes. Quels sont les rongeurs imp0rtants se trouvant 

au Mali ? Comment se fait la lutte contre eux ? 
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III. DISCUSSION 

1. Certaines espèces phytophages des poissons sectionnent 

les tiges du riz en période d'inondation. Lesquelles se 

trouvent dans les rizières au Mali et comment peut-on 

lutter contre eux ? 

1.1. Les espèces phytophages de poissons 

Alestes dentex : dégâts nocturnes importants. 

Tilapia sp : attaquant les jeunes plants. 

Distochodus sp. : gros poissons de 50 cm de long 

et plus qui pénètrent dans les riziêres même 

après floraison. 

1.2. La lutte 

- La lutte est difficile en submersion naturelles. 

- On pose des grilles ou de grillages à poissons en 

submersion contrôlée à l'entrée de l'eau. 

- On utilise des filets des paysans. 

2. Les oiseaux, surtout les granivores, occasionnent des 

pertes parfois considérables aux céréales ainsi qu'à 

certains fruits et légumes. Quelles sont les principales 

espèces des oiseaux granivores au Mali ? Comment peut-on 

reconnaître leurs dégâts et lutter contre ces animaux ? 

2.1. Quelles sont les principales espèces des oiseaux 
' 

g~anivores au Mali ? 

a. Quélea q~élea (travailleur à bec rouge ou mange­

rni 1 ) . 

Le quélea est un oiseau très grégaire dont les 

bandes, fortes de plusieurs milliers d'indivi­

dus, causent des dégâts spectaculaires. Il at­

taque le petit mil, le riz, le blê et le sor­

gho. Le premier apparaît toutero1s être sa 

céréale préférée. 
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C'est un oineau genrt? mo.i ne au de lB r, env .i ron avec un 
fort bec rouge et. un plumage brun-rrn1x clair taché de 

noir assez peu remarquable. Pendant la rr~production, 

le mâle acquiert un masque fncJnl, gên~ralement noir, 
Lundis que le bec de la femelle devient jaune. 

- La reprocjucti on a 1 it·u vers la fin des pluie!; lorsquf~ 

les graminf>es dont lf~B feul] les à tiL:.;P.er le nid ~;ont 

bien vertes et les gi·aj nes prêtes à nourrir 1 es jeunes 

à leur ~ortie du nid. Les foyers de ni(1ification sont 

toujours prês deH poJnts d'eau. 

- Les dégâts sont comrnj s dôs J a fï.n de ln forai son 

Jusqu'à la r~colte. Au d6but de maturation. le grain 

laiteux est seulement. pincé tandis que vers la récolte 

le grain entier est ôté. 

b. Ploceus cucullatus (Gendarme) 

C'est un oiseau très opportunistt:>, réellement omnivore 
qui se nourrit presque exclusivement des céréales cul­
tivées ainsi que sur d'autres culture!':; (mangues, toma­
te:>. •. ) . 

- C'est le plus gros des tisserins, d'un poids de 40 g 

mwiron. I.e mâle a 1(:· be·.~. la lête et la nuque notre 
ainsi qu'une bavette. Le reste du corps est juune <1oré 
délavé de châtain. La femelle et le mâle en dehor:.:> de 

la reproduction ont un plumage jaune olivfttre. 

c. Passer luteus (Moineau doré) 

C'est un peit moineau de 12 cm et 12 g environ, très 

grégaire et souvent en mélange avec les qw~lea. L.e mâ­
le a la tête. la nuqu•:? et le dessous jaune l::m.di:; que 

le dos et les rémiges sont brun foncé. La fi•melle et 

les immatures sont cr'.:!r:te dessous et brun cl~ i r au-des­

sus. Les colonies sont dispersèes sur des cEntaines 
d'hectare~) à raison d·~ 1 à a nids/arbre. I.e nid, énor­

me. est t'ait de branc!1et.tes d'épineux. Comme .les qué­
lea. ils se rassembJe11t en dortoirs nocturne:.; in1por-

ct1e. 



Cet oiseau est três important sur le petit mil. 

Le sorgho aussi est souvent attaqué aux stades 

laiteux et pâteux ainsi que le riz. Il peut cau­

ser également certains dégâts aux tomates. 

2.2. Comment peut-on reconnaître leurs dégâts ? 

a. Au début de maturation des grains 

- Les épis sont pincés au stade laiteux des écla-

boussures de 11 lait 11 autour de la partie attaquée 

est parfois le siêge d'infections microbiennes 

secondaires. 

b. Au cours de la maturation 

- Le grain entier est enlevé ; souvent plusieurs 

grains contigus sont manquants, faisant apparai­

tre des 11 trous 11
• 

- Les déprédateurs du riz peuvent aussi briser une 

partie de la panicule. Le maîs est entamé à par­

tir du sommet de la carotte et les dégâts vont de 

haut en bas. Pour le sorgho et le mil, les dégâts 

commencent généralement au sommet, parfois en bas 

mais rarement au milieu de l'épi. 

2.3. Comment lutter contre les oiseaux granivores ? 

- Utilisation des répulsifs visuels : les épouvan­

tails, les tissus ou les morceaux de plastique colo­

rés, les silhouettes de prédateurs, les oiseaux mo­

ribonds ou morts suspendus à des piquets .... 

- Utilisation des répulsifs auditifs : les fusils, ca­

rabines, pistolets à cartouches explosives, pétards, 

cris de dêtresse et bruits stridents de la fronde et 

les cris des gardiens .... 

Destruction des nids par pulvérisation aérienne 

d'une solution huileuse de parathion êthylê à 250 g 

de matiêre active par litre à dose de 18 litres/ha. 
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Destruction des oiseaux en dortoirs par explosif 

ou par pulvérisation aérienne d'une solution hui­

leuse de parathion éthylé à 250 g de matiêre ac­

tive/hl à la dose de 20 à 30 l/ha. La pulvérisa­

tion est effectuée le soir après le coucher du 

soleil ou le matin de três bonne heure avant le 

lever du soleil. 

- Protection des semences en place par enrobage des 

semences avec des répulsifs chimiques comme l'an­

thraquinone, le TMTD ... 

3. Beaucoup de rongeurs consomment la même nourriture que 

l'homme et représentent donc pour celui-ci, des concur­

rents directs. Partout, les cultures subissent les pré­

lèvements des rongeurs et les pertes sont souvent impor­

tantes. Quels sont les rongeurs importants se trouvant 

au Mali ? Comment se fait la lutte contre eux ? 

3.1. Quels sont les rongeurs importants se trouvant au 

Mali ? 

a. Les Sciuridés (Ecureuils) 

- Ce sont des écureuils ; certains sont stricte­

ment terrestres et fouisseurs, comme le ''rat 

palmiste", d'autres arboricoles comme l'écu­

reuil de Gambie. 

b. Les Gerbillidés (Gerbilles) 

- Les gerbilles sont particulièrement présents 

dans les savanes soudaniennes et sahéliennes, 

ainsi que dans les déserts. Leur pelage est 

clair, leurs yeux relativement volumineux et 

leurs pieds sont souvent allongés. 

c. Les Muridés (Rats et Souris) 

- Rats (Rattus sp.) ; Souris (Mus sp.) • 
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Rats roussards (Arvicanthis niloticus) qui 

causent d'importants dégâts dans les zones de 

l'Office du Niger, de !'Opération Riz Mopti et 

de !'Opération Zone Lacustre de Goundam. 

3.2. Comment se Cait la lutte contre les rongeurs ? 

a. Lutte indirecte 

- Modifier 1 1 environnement par l'entretien fiee 

cultures, par la destruction de toute forma­

tion végétale adventice à l'intérieur et à la 

périphérie, ce qui a pour ef:fet de supprimer 

les abris potéhtiels et 1'té réduire .J.es dispo-- ' 

nibilités alimentaires tau«: ~.long du cycJ.e 

cultural. 

- Respecter un calendrier cultural précis afin 

lf'éviter la conjonction. d'un stade v~~"taZ;.i.;r" 

sensible avec de hautes densi~ ae rongeurs. 

- Protéger et entretenir la :faune des prédateurs 

(les oiseaux de proie, les petits carnivores 

terrestres ... ). 

b. Lutte directe 

- Lutte mécanique 

ries, pièges ... 

bnttus, ouvertures des ter-

- Lutte chimique : utilisation des rodenticides. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe dans la mesure du possible des sp6ci­

mens vivants ou morts de poissons, d'oiseaux et de ron­

geurs nuisibles aux cultures pour faire identifier par 

les élêves ces différents ennemis. A défaut de spêci­

mens, on peut aussi utiliser des schémas, transparents, 

diapositives ou photos. 
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2. faire observer par les élêves les dégâts des poissons, 

des oiseaux et des rongeurs, s'ils existent, sur les 

parcelles de l'école ou à partir des échantillons préle­

vés (exemple : épis de petit mil attaqués par les oi­

seaux granivores). 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

l. Appert.(J.) et Deuse (J.) - Les Ravageurs des cultures 

vivrières et maraîchères sous les tropiques. G.-P. 

Maisonneuve et Larose, Paris, 1982. 

2. Bovey (R.) et al - La Défense des plantes cultivées. 

Editions Payot, Lausanne (Suisse), 1979. 
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S6.2 

OISEAUX GRANIVORES 

GENDARME 
DE VILLAGE 

, 
MOINEAU DORE 

-. 



S6.3 

LES RONGEURS 

RAT PALMISTE (Xerus erythropus) 

Taterillus SURMULOT (Rattus norvegicus) 

RA'l' NOIR (Rat tus rattus) Mastomys 

-• 

RAT ROUSSAHDS (Arvicanthis niloticus) 
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UNITE 7 

MOYENS DE LlJT1'E CONTRE LES 

ENNEMIS DES CULTURES 

I. OBJECTIFS·DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable d'expli­

quer et d'effectuer la lutte contre les ennemis des cul­

tures par : 

- les moyens culturaux • 
- les moyens mécaniques ; 

- les moyens physiques ; 

les moyens biologiques 

les moyens chimiques 

- 1a lutte intégrée. 

II. QUES'rIONS 0 1 ETUDE 

1. La lutte contre les ennemis des cultures fait 3.ppel à 

des différents moyens. Comment ces moyens se catégori­

sent-Us ? 

2. Qu'est-ce qu'on entend par moyens culturaux ? Quels 

sont-ils ? 

3. Qu'est-ce que les moyens mécaniques ? Comment s'effec­

tuent-ils ? 

~. Quels sont les moyens de lutte physiques ? 

5. Qu'est-ce qu'on entend par la lutte biologique ? Quels 

sont les moyens biologiques ? 

6. Qu'est-ce que la lutte chimique ? Quels sont les incon­

vénients des moyens ch i.miques ? 

7. En quoi consiste la lutte int6grée ? Sur quels éléments 

caractéristiques se base la lutte Jntégrée ? 
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III. DISCUSSION 

1. La lutte contre les ennemis des cultures fait appel à 

des différents moyens. Comment ces moyens se catégori­

sent-ils ? 

- ·Les moyens culturaux 

- Les moyens mécaniques 

- Les moyens physiques 

- Les moyens biologiques 

- Les moyens chimiques. 

2. Qu'est-ce qu'on entend par moyens culturaux ? Quels 

sont-ils ? 

2.1. Qu'est-ce qu'on entend par moyens culturaux ? 

- Ce sont des opérations culturales permettant 

d'éviter les dégâts des ravageurs ou des mala­

dies, soit par destrurtlon directe, soit en 

prévenant leurs méfajts. Les moyens culturaux 

peuvent donner de très bons résultats et sont à 

la portée du paysan. 

2.2. Quels sont les moyens culturaux ? 

a. Choix de la date de semis : En avançant ou en 

retardant la date de semis, on peut éviter des 

coincidences phên0logiques fâcheuses entre le 

stade vulnérabie de la plante et la période du­

rant laquelle le ravageur se montre le plus 

dangereux. Cette pratique est liée à l'emploi 

des variétés hâtives ou tardives. Exemple : Les 

semis hâtifs d'arachide et de sorgho sont res­

pectivement moins attaqués par Aphis Iégumino­

sae et Contharinia sorghicola. 
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b. Rotation judicieuse des cultures : Elle permet de 

rompre le cycle biologique de certains ravageurs et 

pathogènes, qui vivent uniquement sur quelques cul­

tures. Elle est indispensable lorsqu'une culture est 

envahie par un parasite particulier. 

c. Le labour : Il tue une partie importante des popula­

tions d 1 insectes qui sont dans le sol, en les fai­

sant remonter à la surface où ils meurent par des­

sication ou sont détruits par leurs prédateurs. 

d. Les travaux d'entretien des cultures : Le sarclage, 

le buttage et le désherbage favorisent le développe­

ment rapide de la plante cultivêe et en même temps 

détruisent les mauvaises herbes qui pouvaient abri­

ter des parasites. 

e. Emploi des fumures équilibrées : L'utilisation des 

fumures êquilib~ées augmente la vigueur des plantes 

ce qui leur permet en général de mieux résister aux 

attaques des ennemis. 

f'. Emploi de variétés résistantes : Lorsqu'un ravageur 

représente une menace grave et permanente, on essaye 

de choisir des variétés résistantes à l'attaque de 

celui-ci. Exemple : Variété de mil (Ningali) résis­

tante au foreur de tige Acigma ignef'usalis et varié­

tés de sorgho à panicules lâches et semi-compacts 

résistantes à la cecidomyie. 

g. Soins post-culturaux : Les fragments de plantes ou 

les déchets de récolte laissés sur le champ peuvent 

attirer ou abriter des parasites ou des ravageurs en 

grand nombre qui s 1 alimentcnt ou se reproduisent. 

Leur destruction constitue une mesure phytosanitaire 

importante. 
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3. Qu'est-ce que les moyens mécaniques ? Comment s'eïïec­

tuent-ils ? 

Il consiste à détruire les ennemis des cultures par 

des procédés mécaniques. Ils sont primitifs et n'ont 

souvent qu'une portée limitée, mais dans certains cas 

leur utilité peut se justifier 

a. Hamassage : On récolte à la ma1n les larves et les 

ad~ltes. Ce moyen est valable surtout en cultures 

maraîchêres et fruitières et en cas oG la main-

d' oeuvre est pratiquement gratuite (enfants, sur 

les exploitations familiales). 

b. Ensachage et ensilage : Les fruits ou grains peu­

vent être protégés par une conservation en sacs, 

sachets, silos, greniers hermétiques. 

c. Fossés de protection : Le creusement de fossés, 

utilisé contre les chenilles, certaines larves et 

les criquets au stade larvaire, en travers de leurs 

déplacements. On l'enterre et on recouvre de chaux 

vive. 

d. Le piégeage et la chasse 

4. Quels sont les moyens de lutte physiques ? 

Le principal agent physique encore utilisé ~ans la 

lutte contre les ennemis des cultures est la chaleur. 

a. Là température : On expose au soleil les denrées 

stockées ou 1mmerge dans l'eau chaude les semences 

pour détruire les insectes, les nématodes. Peu de 

ces organismes peuvent survivre à plus de 50°C pen­

dant plusieurs heures. Néanmoins, ce procédé pré­

sente souvent des risques pour les graines car la 

faculté germinative sera altérée si la température 

est trop éJevée. 
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b. La vapeur : Elle est employée couramment pour dé­

sinfecter le sol ou les substrats en horticulture 

maraîchère ou florale. 

c. Le lance-flamme : Adaptable sur quelques pulvérisa­

teurs pneumatiques, il constitue un moyen de lutte 

efficace utilisé par exemple pour détruire les cri­

quets. 

d. Les radiations ionisantes (rayon~ X ou rayons gam­

ma) : utilisées pour rendre st6riles des mâles de 

certaines espêces d'insectes, qui sont ensuite re­

lâch6s et s'accouplent avec les femelles de la po­

pulation naturelle, dont la descendance avorte ou 

reste stérile. 

e. La submersion : permettant de nettoyer les terrains 

infestés par les nématodes et les chenilles mineu­

ses dans les rizières. 

C. La déshydratation : permettant de lutter contre les 

insectes des denrées stockées, qui ne peuvent pas 

vivre au-dessous d'un certain taux d'humidité. 

5. Qu'est-ce qu'on entend par la lutte biologique ? Quels 

sont les moyens biologiques ? 

5.1. Qu'est-ce qu'on entend par la lutte biologique ? 

C'est l'ensemble des moyens qui permettent la 

destruction des ravageurs des cultures en utili­

sant rationnellement leurs ennemis naturels ou 

des produits biologiques. Cette forme de lutte a 

l'avantage d'éviter la pollution de l'environne­

ment et les résidus toxiques, et d'être permanent 

(résistance rare). 
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5.2. Quels sont les moyens biologiques ? 

a. Utilisation des animaux entomophages 

- Des animaux supérieurs agissant comme préda­

teurs (mammifères, oiseaux, reptiles ... ). 

- Des nématodes vivant dans le corps des ort­

hoptères. 

- Des acariens se nourrissant aux dépens des 

larves de lépidoptères et de charançons. 

- Des insectes entomophages qui agissent com­

me prédateurs (carabes, coccinelles) ou com­

me parasites en se développant à 1 1 intêrieur 

des insectes nuisibles (les ichneumonidês, 

les braconidés de l'ordre des hyménoptères, 

les tachinaires de l'ordre des diptéres). 

b. Utilisation des entomopathogènes 

Certaines bactéries, champignons et virus oc­

casionnent la mort des insectes. Ils peuvent 

être utilisés pour la lutte contre ceux-ci. 

- Exemple : La bactérie Bacillus thicrigiensis 

est préparêe industriellement et utilisée 

avec succês contre les chenilles défoliatri­

ces de bon nombre de cultures. 

c. Lutte autocide 

- Le principe consiste à irradier les mâles 

des insectes nuisibles pour les rendre sté­

riles. Ceux-ci sont ensuite relâchés pour 

faire l'accouplement avec les femelles de la 

population naturelle dont la descendance 

avorte ou reste stérile. 
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- Exemple : La stérilisation des mâles de la 

mouche des plaies de bétail par irradiation 

des pupes a permis en 17 mois d'obtenir l'é­

radication de ces dangereuses mouches sur 
. 2 

les 150.000 km de la Floride où l'opération 

avait été menée. 

d. Utilisation des produits biologiques 

- Certaines hormones de croissance inhibent 

l'évolution du dernier stade la croissance 

et empêchent ainsi l'apparition des insectes 

adultes. 

6. Qu'est-ce que la lutte chimique ? Quels sont les incon­

vénients des moyens chimiques ? 

6.1. Qu'est-ce que la lutte chimique ? 

- La lutte chimique consiste à détruire les enne­

mis des cultures par emploi des produits chimi­

ques ou pesticides. Les moyens chimiques sont 

extrêmemeht puissants et l'emploi des pesticides 

est indispensable pour assurer la protection des 

cultures et des récoltes. 

6.2. Quels sont les inconvénients des moyens chimiques 

de lutte ? 

a. Appari tian de races rési.stantes : Les appl ica­

tions répétées d'un même produit peuvent dé­

clencher chez certains ravageurs des phênomê­

nes de résistance qui les rendent progressive­

ment invulnérables à l'action des substances 

auparavant tr~s efficaces. 
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b. Apparition de nouvelles espèces nuisibles : Si un 

insecticide tue le phytophage contre lequel 11 est 

employé, il détruit en même temps les autres espè­

ces présentes et, en particulier, la faune auxi­

liaire. Ce déséquilibre faunique entraîne la multi­

plication d'espèces jusqu'alors limitées par leurs 

ennemis et dont le niveau de populations demeurait 

suffisamment bas pour ne pas être inquiétant. 

c. Toxicitê des produits chimiques : La toxicité des 

pesticides pour l'homme, les animaux domestiques, 

les insectes utiles est un facteur qui en limite 

l'usage. Il existe des dangers d'empoisonnement en 

cas d'utilisation sans précaution. 

d. Pollution de l'environnement : Le phénomène de 

"concentration biologique" des pesticides peu dé­

gradables par le processus des "chaînes alimentai­

res11 est r:iaintenant bien connu du public 

7. En quoi consiste la lutte intégrée ? Sur quels éléments ca­

ractéristiques se base-t-elle ? 

7.1. En quoi consiste la lutte intégrée ? 

La lutte intégrée ou la protection intégrée est 

l'emploi combiné et raisonné de toutes les méthodes 

dont on dispose pour lutter contre les différents en­

nemis des cultures, de façon à maintenir leurs popula­

tions â un niveau assez bas pour que les dégâts occa­

sionnês soient économiquement tolérables. Elle est 

donc, en réalité beaucoup plus un concept qu'une véri­

table technique, et prend en considération à la fois 

les moyens agronomiques, biologiques et chimiques, né­

cessaires à une production de qualité au meilleur 

coût. 
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7.2. Sur quels élémets caractêristiques se base la lut­

te intégrée ? 

a. Surveillance des cultures et estimation des po­

pulations des organismes nuisibles et antago­

nistes : Il s'agit de contrôles périodiques 

permettant d'estimer l'importance de la menace 

exercée par les ravageurs, ainsi que des fac­

teurs de régulation pouvant l'influencer. Cette 

estimation doit se faire au niveau de la par­

celle. 

b. Application de la notion de seuil de toléran­

ce : Cet élément indique une limite d'infesta­

tion maximum au-delà de laquelle l'application 

d'une mesure de lutte devient nécessaire. 

c. Utilisation de moyens de lutte appropriés 

Lorsqu'une intervention s'avère nécessaire, on 

applique la mesure de protection la plus appro­

priée en tenant compte de la menace, et en res­

pectant les organismes utiles ainsi que les 

facteurs de régulation naturels agissant dans 

la culture. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Pour chaque catégorie de lutte, mener les élêves à la 

définition et à énumérer des différents moyens de la 

lutte- intéressée. Ecrire des mots clés sur le tableau 

noir et donner des exemples appropriês pour faciliter 

la comprêhension. 

2. Montrer des spécimens, des photos ou des diapositives 

concernant les animaux entophages. 

3. Faire le débat sur les avantages et ies inconvénients 

des moyens chimiques et mener les élèves à reconnaître 

ltimportance de la lutte intégrée. 



4. Dans la mesure du possible et avec la participation des 

él~ves, montrer comment effectuer de différents moyens 

de lutte sur le terrain. 

5. Faire une sortie pédagogique pour observer les activités 

de protection des végétaux chez les paysans. 

V. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
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vivrières et maraîchères sous les tropiques. G.-P. 

Maisonneuve et Larose, Parls, 1982. 

2. Bovey (R.) et al - La Défense des plantes cultivées. 

Editions Payot, Lausanne (Suisse}, 1979. 



UNITE 8 

PESTICIDES ET LEUR USAGE 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la îin de cette unité, l'élève sera capable 

- d'expliquer comment on prend des mesures de sécu­

ritê et des précautions dans l'emploi des pestici­

des ; 

- de définir quelques termes impor~ants concernant 

les pesticides ; 

- d'expliquer les modes d'action des insecticides et 

acaricides sur les ravageurs 

- d'identifier les différentes formulations sous 

lesquelles les pesticides sont commercialisés 

- de décrire l'utilisation, la mode d'action et la 

toxicité des différents types d'insecticides, d'a­

caricides, de nématicides et de rodenticides ; 

- d'expliquer les renseignements se trouvant sur 

l'étiquette d'embaliage d'ur1 pesticide commercial. 

II. QUESTION D'ETUDE 

1. Qu'est-ce qu'un pesticide ? 

2. La plupart des pesticides sont toxiques et présentent 

un danger pour l'homme, les animaux et l'environnement. 

Quelles sont les mesures de sêcuritê et les précautions 

à prendre dans l'emploi des pesticides? 

3. En cas d'intoxication accidentelle, quels sont les pre­

miers soins à donner ? 
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4. Dêfinir les tennes importants concernant les pestici­

des : matière active, teneur, concentration, charge, 

diluant, adjuvant, mouillant, émulsionnant, adhésif, 

dose léthal, dose d'emploi. 

5. Comment les produits insecticides et acaricides agis­

sent-ils sur les ravageurs ? 

G. Sous quelles formulations les pesticides sont-ils com­

mercialisés ? 

7. Quels facteurs doit-on considérer dans le choix d'un 

produit insecticide ? 

8. Quels sont les insecticides, acaricides, nématicides et 

rodenticides qui sont à la disposition des agricul­

reurs ? 

9. Quels renseignements se trouvent normalement sur l'éti­

quette d'emballage d'un pesticide commercial ? 

III. DISCUSSION 

1. Qu'est-ce qu'un pesticide ? 

Un pesticide est une substance ou une préparation 

destinée à combattre les ennemis des cultures ou des 

récoltes. 

- Les pesticides comprennent 

. les insecticides (contre les insectes) 

les acaricides (contre les acariens) 

. les nématicides (contre les nématodes) 

les rodenticides {contre les rongeurs) 

les fongicides (contre les champignons) 

• les herbicides (contre les mauvaises herbes). 

~ Cette unit~ concerne principalement les insecticides, 

acaricides, nématicides et rodenticides. 
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2. La plupart des pesticides sont toxiques et présentent 

un danger pour l'homme, les animaux et l'environnement. 

Quelles sont les mesures de sécurité et les précautions 

à prendre dans l'emploi des pesticides ? 

2.1. Pendant le transit : 

- Avant ou pendant le chargement, contrôler cha­

que contenant de pesticide pour l'étanchéité ou 

'pour toute évidence de fuite. 

- Ne pas embarquer les pesticides dans le même 

compartiment que les aliments, les médicaments, 

les jouets, les habits ..• 

2.2. Au cours du stockage : 

Conserver les pesticides à l'écart de toute den­

rée alimentaire dans des locaux fermés à clés, 

frais et ventilés pour éviter l'accumulation de 

vapeurs. 

Emmagasiner les pesticides dans la botte origi­

nale étiquetée très visiblement. 

- Examiner périodiquement tous les stocks de pes­

ticides pour prévenir les fuites, les renverse­

ments ou les détériorations. Tout matériel ren­

versé et boites brisées doivent être 

complètement enlevés. Il faudra immédiatement 

nettoyer la partie du magasin souillée. 

2.3. Au moment de l'emploi : 

- Lire attentivement les étiquettes qui indiquent 

les conditions d'application et les précautions 

d'utilisation. 

- Eviter tout contact avec le pesticide en portant 

des gants et des bottes de caoutchouc ou en uti-

1 isant un chiffon. 
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- Toujours bien renfermer les récipients des produits 

après usage. 

- Détruire les emballages par le feu et enfouir ceux 

qui ne peuvent pas brûler. 

- Nettoyer soigneusement les objets ayant servi à la 

manipulation. 

2.4. Au cours des applications 

- Employer un vêtement de protection, un chapeau, des 

lunettes protectrices le cas échéant, des gants de 

caoutchouc, et, pour des produits três toxiques, por­

ter sur le visage un écran protecteur ou une pièce de 

tissu pour couvrir le nez et la bouche. 

- Ne pas déboucher les ajustages obstrués en soufflant 

dedans. 

- S'abstenir de fumer, de boire et de manger pendant le 

traitement. 

- Eviter de faire travailler les mêmes hommes toute la 

journée. 

- Arrêter le traitement aux heures les plus chaudes de 

la journée. 

- Eviter de conserver des aliments, boissons ou tabac a 

proximité de la surface traitée. 

- Essuyer et laver la peau à l'eau et au savon si le 

liquide ou la poudre toxique arrive en contact avec 

ceJle-ci. 

2.5. Après l'emploi 

- Vider et rincer soigneusement les récipients et les 

appareils autre part que dans les riviêres ou les 

plans d •eau. 

- Nettoyer les tuyaux et ajustage de même que les vête­

ments portés pendant l'opération et les accessoires 

de protection. 
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Se laver soigneusement les mains, le visage et, 

si nécessaire, les pieds, à l'eau propre et au 

savon lorsque le traitement est terminé ou si 

l'on s'arrête pour manger. 

3. En cas d'intoxication accidentelle, quels sont les pre­

miers soins à donner ? 

3.1. En.cas d'ingestion d'un produit toxique 

- Provoquer la purgation du malade pour éliminer le 

contenu de l'intestin soit avec un doigt dans la 

gorge, soit avec des émétiques ; doses de sel de 

table, bicarbonate de sbude ou encore 30 gr de 

sulfate de soude dans un verre d'eau. 

3.2. En cas de contact avec la peau ou les yeux d'un 

produit toxique. 

- Laver abondamment, sans frotter, avec de l'eau. 

Dans le cas des organo-phosphorês, laver avec une 

eau savonneuse additionnée de carbonate de soude. 

3.3. En cas d'intoxication un peu sévêre 

- Amener le malade chez un médecin dans les plus 

brefs délais. 

4. Définir les termes importants concernant les pestici­

des : matière active, teneur, concentration, charge, di­

luant, adjuvant, mouillant, émulsionnant, adhésif, dose 

léthal~ dose d'emploi, délai d'attente, tolérance, ré­

manence. 

Matière active : Le constituant toxique d'une prépara­

tion auquel est due en tout ou en partie son efricaci­

té. 

Teneur : Le pourcentage en masse ou volume de matiêre 

active contenue dans une préparation. 
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Concentration : La quantité de matière active ou de pré­

paration contenuü da.n~: l 1unité de volume àe bouillie à 

épandre. 

- Charge : La matière solide incorporée à une préparation 

est destinée à en abaisser la teneur en matière active. 

- Diluant : La matière llquide incorporée à une prépara­

tion et destinée à en abaisser la teneur en amtiêre ac­

tive. 

- Adjuvant : Une substance dépourvue d'activité biologi­

que, mais susceptible de modifier les qualités physico­

chimiques d'une préparation et par suite l'efficacité de 

cette préparation. 

- Mouillant : Un adjuvant qui améliore l'étalement, sur 

une surface traitê~. d•une préparation. 

Emulsionnant : Une. substance permettant la dispersion 

d'un liquide dans un autre liquide auquel il n'est pas 

spontanément miscible. 

- Adhésif : Un adjuvant dont l'addition à une préparation 

accroit la ténacité de la matière active sur les surîa­

c-es traitées. 

Dose léthale ou dose mortelle (DL 50) : t.a dose de poi­

son capable de faire périr la moitié des animaux traités 

(rats, souris ... ) en expérimetnation. Elle est exprimé 

en milligrammes de poison par kilogramme de poias de 

l'animal traité. Plus la DL SO est faible, plus le pro­

duit est toxique. 

- Dose d'emploi : La quantité de matière active ou de pré­

paration employée dans un traitement, rapportée à une 

unité à préciser. On exprimera la dose d'emploi 

. en kilogrammes ou en litres par hectare de cul­

ture, 

en kilogrammes ou en litres par hectolitre de 

bouillie, 
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. en grammes par mètre-cube d'atmosphère, 

. en grammes par kilogramme d'appât. 

Délai d'attente : (exprimé en jours). Période permise 

qui sépare le temps entre la dernière application 

d'un pesticide et le temps de la récolte. Il doit 

être assez long pour assurer la dégradation du pro­

duit jusqu'à un niveau sécuritaire : la tolérance. 

- Tolérance : Quantité :.>ésiduelle d'un µroduit pouvant 

subsister sur un bien de consommation sans mettre en 

danger la santé du consommateur. 

Rémanence : propriété de persi ~:;tance d'un produit 

après son application (exprimée en jours). 

5. Comment les produits insecticides et acaricides agis~ 

sent-ils sur les ravageurs ? 

Action par contact : La substance toxique pénètre à 

travers l'épiderme ou la cuticule du ravageur. 

Action par ingestion : Le ravageur s'empoisonne par 

sa nutrition. 

Action par inhalation : La substance toxique pénêtre 

dans le système respiratoire du ravageur. 

Acti.on multiple : De nombreux produi. ts ont :une ac­

tion multiple, l'un des modes d'action pouvant être 

prépondérant. 

Action systémique : La susbtance toxique pênêtre 

dans la plante et se mêle à la sêve qui devient to­

xique. c'est une propriété très intéressante pour la 

destruction des insectes piqueurs et suceurs (puce­

rons) . 



6. Sous quelles formulations les pesticides sont-ils com­

mercialisés ? 

6.1. Solide 

- Poudre soluble (sel soluble dans l'eau) : très 

peu de pesticides se trouvent sous cette forme. 

Poudre pour poudrage Cette formulation est 

largement utilisée car elle présente l'avantage 

d'avoir une concentration en matière active in­

férieure à 10 %, ce qui permet de l'employer 

sans avoir à la diluer et restreint d'autant sa 

toxicité pour l'utilisateur. On l'emploie sur­

tout pour la protection des denrées entreposées, 

dans le petit maraîchage, la désinsectisation 

ménagère (poudres anti-puces, anti-cafard ... ). 

Son principal inconvénient est de mal coller au 

feuillage, aussi est préférable de traiter, soit 

très tôt le matin, quand les feuilles sont enco­

re couvertes de rosée, soit dans le cas des cul­

tures irriguées, peu après la mise en eau quand 

les feuilles sont encore humides. 

Poudre mouillable Elle se présente sous forme 

pulvérulente et se disperse immédiatement dans 

l'eau (poudres dispersables) ou aprês agitation 

avec addition progressive d'eau (poudres empâta­

bles). La diffusion de cette formulation en mi­

lieu rural tropical présente certains inconv6-

nients car elle craint l'humidité, est difficile 

à doser et nécessite donc une balance. 

- Granulés : Ils se présentent sous forme de par­

ticules dont la dimension moyenne est comprise 

entre 0,1 et 2,5 mm. Les granulés sont encore 

peu u ti 1 i sés sous 1 eE; t ropjques car leur prix 

demeure êlevê, de même que celui de leur trans­

port ; de plus, ils sont difficiles à êpandre 

de façon régulière, et leur activit~ est liée à 

une pluviométrie régulière et une humidité suf­

fi san t·e du sol. 



6.2. Liquide 

Ces formulations sont rencontrées le plus fré­

quemment en pays chauds car elles offrent, sur les 

formulations solides, plusieurs avantages : on 

peut aisément les fabriquer dans des usines loca­

les et elles sont faciles à doser grâce à une "me­

sure-dose" pour un pulvérisateur. Le solvant est 

constitué par de l'eau ou un solvant miscible à 

l'eau. La solubilité de la matiêre active est com­

plète, à la concentration d'application. 

Emulsion : C'est un mélange intime de deux li­

quides non nuisibles, l'un des deux étant d1sper­

sé dans l'autre sous forme de fines gouttelet­

tes. Le premier est dit "liquide émulsionné" et 

le second "liquide dispersant". 

Auto-suspensible : Cette formulation s'utilise 

essentiellement en pulvérisations à ultra bas 

volume (ULV), à l'aide de pulvérisateurs à dis­

que rotatif, souvent portatif. Il s'agit d'une 

dispersion de fines particules solides (frac­

tions de microns à quelques microns) dans l'eau 

ou dans une huile non solvante, s'appliquant en 

pulvérisation, aprês dilution dans l'eau. 

7. Quels facteurs doit-on considérer dans le choix d'un 

produit insecticide ? 

Le choix du produit insecticide, par le Service de 

Vulgarisation, est directement lié aux résultats de la 

recherche. Celle-ci teste les divers produits proposés 

par les fournisseurs. 

Le choix se fait principalement sur trois critères 

a. Les caractéristiques de la matière active du 

produit. 

sa sp6cificitê vis à vis de tel groupe d'in-

sectes. 
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- sa rêmamence pratique (ou durée d'effica­

cité) qui dépend de l~ stabilité de la ma­

tière active et de l'adhésivité globale du 

produit. 

son mode d'action toxique 

ingestion ou inhalation. 

par contact, 

- sa toxicité pour les vertébrés (hommes, 

ma~nifêres domestiques ou sauvages). 

b. Le prix de revient. 

c. La facilité d'emploi. 

8. Quels sont les insecticidesy acaricides, nématicides 

et rodenticides qui sont à la disposition des agri­

culteurs ? 

8.1. INSECTICIDES : Ce sont les produits les plus to­

xiques et les plus divers. Ils peuvent être 

classés selon leur composition insecticides 

d'origine végétale, biologiques, inorganiques et 

organiques de synthèse. 

DANGER 
POISON 
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a. Insecticides d'origine végétale 

Composition Nom Utilisation Mode 'l'oxici.té 
c omrne rc i al d'action 

- Nicotine Pucerons, Ingestion, Elevée 
Aleurodes, Inhalation 
Thrips 

- Hotenone Cubérol Générale Contact Nulle 

- Pyrèthrines Fogox Pucerons, Contact Faible 
Mouches 
Moustiques 

- Pyrèthroides Decis Générale Contact, Nulle 
Ingestion 

b. Insecticides biologiques 

- Bacillus Dipel Lépidoptè- Ingestion Nulle 
thuringiensis res 

c. Insecticides inorganiques 

- Arseniate de Cochenil- Ingestion Très 
plomb les, cri- élevée 

quets 

- Huiles minérales Oli.ocin Cochenil- Contact Nulle 
les, puce-
rons, oeufs 
d'insectes 
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d. Insecticides organiques de synthèse 

(1) Organo-chlorés 

- D.D.T. 

- H.C.H. 

- Endosulfan 'fhiodane 
Thimul 35 

- 'roxaphène Phénory l 

- Lindane 

- Chlordane 

,, 
' 

- Aldrine 

(2) Orgapo-phosphorés 

- Azinphos Gusathion 

- Diazinon 

Générale 

Générale 

Générale, 
Acariens 
Insectes du 
sol 

Diptères 

Pucerons, 
Insectes du 
sol ; dé-
sinfection 
des se men-
ces 

- Criquets, 
courtilliè-
res, four-
mis, term:! -
tes, In sec-
tes du sol 

Générale 

Pucerons, 
Tordeuses 
Acariens 

Générale, 
Sol, Aca­
riens 
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Contact 
Ingestion 

Contact 
Ingestion 
Inhalation 

Contact 
Ingestion 

Contact 
Ingestion 

Contact 
Ingestion 

Contact 
Ingestion 

Contact, 
Ingestion 
Inhalation 

Contact 
Ingestion 

Contact, 
Ingestion 
Inhalation 

f 
1 
1 
1 
1 

Faible 

Elevée 

Elevée 

!'Jloyenne 

Moyenne 

Moyenne 

Très 
élevée 

Moyenne 



.. 

-

-

-

-

-

-

-

-

Parathion Pacol, Générale, Contact Très 
Folidol, Acariens Ingestion élevée 
Paraphène .. Oiseaux Inhalation 

Méthyl - Parat- Générale, Contact Moyenne 
hi on Acariens Ingestion 

Inhalation 

Malathion Cérathion Générale, Contact Faible 
Acariens Ingestion 

Inhalation 

Phosalone Pucerons, Contact Moyenne 
Cosmophila Ingestion 
Acariens 

Désul:foton Disyston Pucerons, Contact Extrême 
(systémique) Insectes du Ingestion 

sol Inhalation 

Fénitroth.ion Folithion Générale Contact Moyenne 
Ingestion 

Diméthoate Asthoate. Générale, Contact Faible 
(Gystémique) Acariens Ingestion 

Pyrimiphos - Actellic Insectes Contact, Fnible 
méthyl (grains) ingestion, 

Acariens fumigant 

8.2. ACARIGIDES SPECIFIQUES : Beaucoup d'insecticides 

une action sur les acariens mais il existe égale­

ment des pesticides ayant une action spécifique. 

Composition Nom Utilisation Toxicité 
commercial 

- Dicofol Kelthane Oeufs, larves Faible 
et adultes 

- Binapacryl Oeufs, larves Moyenne 
et adultes 
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8.3. NEMATICIDES : Ces produits sont généralement très 

dangereux et toxiques pour tous 'lgo etrc vivants. 

Ils agissent pratiquement tous comme rumigants 

(poisons respiratoires}. 

Composition Nom 
commercial 

Bromure de méthyl Bromo-gaz 

- Oebrorno­
chloropropane 

Néuiagon 

- Dichloropropane - Anéma ou DD 
dichloropropène 

- Dichloropropane 
+ ;v1éthyl - Iso 
thicyanate 

- Métan - Sodium 

0 - Trapex 

Vapam 

8.4. RODKNTJCJDES · 

Composition Nom 
commercial 

- Coumafène Coumafène 

- Coumatétratyl Racumin 
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Mode d 'ac tian Toxicité 

· Furnigant Excessive 

El.ev·èe 

Fumigant Elevée 

Fumigant Très élevée 

Fumigant faible 

Mode d 1 action Toxicité 

Anticoagulant Très élevée 

Anticoagulant Très élevée 
•. 



9. Quels renseignements se trouvent normalement sur l'éti­

quette d'emballage d'un pesticide commercial ? 

- Le nom commercial de la préparation, 

- La dénomination de la matiêre active, 

- La teneur en matiêre active, en pour cent chez les 

solides et en grammes par litre chez les liquides, 

- Les utilisations autorisées, 

- Les doses recommandées, 

- Les dangers et les précautions à prendre en cours de 

manipulation, 

- Les premiêres interventions en cas d'accident ou 

d'intoxication. 

IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Montrer aux élêves des échantillons de pesticides cou­

ramment utilisés au Mali. 

2. Apporter en classe des vêtements, gants et bottes en 

caoutchouc pour montrer comment l'utilisateur peut 

prendre ries mesures de sécurité et des précautions dans 

l'emploi des pesticides. On peut utiliser aussi drs 

schémas ou photos pour faciliter la discussion. 

3. Faire observer par les élêves des échantillons d'insec­

ticides, d'acaricides, de nêmaticides et de rodentici­

des en discutant leur formulation, toxicité et usage. 

4. Apporter en classe des étiquettes d'emballage de diffé­

rents produits commerciaux, les distribuer aux élèves 

et leur demander d'expliquer les renseignements se 

trouvant sur les étiquettes. 
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Annexe 8.1 

PESTICIDES SANS DANGER 
Quelques précautions simples à prend:re 

1-.---- l 

..----------------..... 

NE FAI'rES JAMAIS APPLIQUER 
LES PRODUITS PHYTOSANITAIRES 
PAR DES ENF'ANTS • 

NE 'l'RAITER CON'l'RE LE VENT 
NI AVEC DES LIQUIDES NI 
AVEC ûES POUDRES. 

fŒ 'rllAITEZ PAS LOHSQU 1 IL 
VA PLEUVOIR. 

1 



PESTICIDES SANS DANGER 
Quelques précautions simples à prendJ:e 

- 134 -

PORTEZ DES VÊTEMENTS DE 
TRAITEMENTS PROTÉGEANT LA 
PLUS GRANDE PARTIE POSSIBLE 
DU CORPS. 

LJ'IILISEZ CORRECTEMENT 
L'ÉQUIPE~ENT DE PROTECTION 
PRECONISE. 

.. 
LAVEZ.TOUS LES VETEMENTS 
ET L'ÉQUIPEMENT DE 
PRaTECTION APRÉS CHAQUE 
JOUR DE TRAITEMENT. 

NE DEBOUCHEZ PAS LES BUSES 
EN SOUFFLANT. NETTOYEZ LES 
SOUS L'EAU OU AVEC UNE TIGE 
SOUPLE. 

NE LAISSEZ JAMAIS LES 
PRODUITS PHY'fOSANITAIRES 
OO UN MA'rER IEL QUI EN ' 
CON'PIENT SANS SURVEILLANCE. 

2 
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PESTICIDES SANS DANGER 
Quelques précautions simples à prendre 

Q A la suite de l'article de Dm1tien Chazel­
les dans notre numéro 7, nous consa­
crons cette rubrique aux précautions 

essentielles à prendre pour utiliser les pesti­
cides agricoles sans danger, à la demande de 
plusieurs de rios lecteurs. 
Il y à un certain nombre de principes de basù 
communs à la majorité des situations qui 
doivent permettre d'obtenir les meilleurs ré­
sultats sans danger pour l'at-'plicateur, ceux 
qui l'entourent et l'environnement : 
Ne jamais utiliser de produits phytosanitai· 
res sans connaissances suffisantes. 
Ne jamais autoriser les enfants à appliquer 
des produits ph~osanitaires; les éloigner 
des surfaces traitées. 
Eloigner les personnes qui travaillent sur 
les parcelles qui doivent être traitées. 
Lire les étiquettes et suivre les instructiona 
ou demander conseil en ce qui concerne la 
dose la technique utilisée, les vêtements de 
prot~ction, le stade d'application et les délais 
de sécurité. 
Tenir compte des condi!lons météorologi­
ques, en particulier du vent qui peut provo­
quer une dé.r1ve. Ceci peut rl:n~re le P.roduit 
inefficace s'il ne touche pas sa cible et il peut 
devenir dangereux. si la dérive le rabat sur 
l'applicateur, sur d'autr.es cultures, sur ~es 
points d'eau, sur des ~mmaux ou .des hab1t~­
tions. Certains J?rodu1ts so~t facilement. éli­
minés par la plme et nécessitent une pénode 
sans précipitation après le traitement pour 
que l'efficacité so}t qptimale - c,es. précau­
tions doivent être md1quées sur l étiquette. 
Eloigner les personnes et les animaux des 
zones récemment traitées. 
Les produits phytosanitaires peuvent présen· 
ter davantage de risques s'ils ne sont pas 
correctement employés. Les utilisateurs do~­
vent être informés et formés pour pouvoir 
comprendre les risques potentiels et les ~ré­
caut1ons qui doivent être prises pour éviter 
ces dangers. . . . , . 
Bien que le pomt essentiel s01t d év1t17r des 
intoxications pour l'homme et les ammaux 
domestiques, les utilisateurs de produits p~y­
tosanitaires doivent également être attentifs 
à éviter toute pollution de l'environnement. 

0 Pour tou_s les produi.ts phytosan~taires, 
les utihsateurs d01vent réduire au 
maximum les risques de contamina­

tion. Pour éviter tout contact avec la peau, des 
vêtements spéciaux doivent être portés d~­
rant la préparation et rapplii:::ation du prodmt. 
Tous les vêtements doivent être bien lavés 
après chaque jour d'utilisation. . . 
Même si aucun vêtement de protection parti­
culier n'est recommandé sur les étiquettes, il 
est souhaitable de protéger aussi largement 

que possible l'épiderme par des vêtements 
légers. 
Il arrive que l'éliquett.e précise le port 
d'équipement de protection. 
L'équipement de protection est inconfortable 
à porter, surtout dans des climats tropicaux ~l 
sub-tropicaux. Par conséqu~nt, ,ch?que. fots 
que c'est possible, les prodmts ne necessitant 
pas de précautions élaborées seront pré1érés 
il d'autres. Il est parfois possible de choisir 
une formulation phytosanitaire qui exige des 
précautions moins strictes. 
Les traitements réalisés durant les heures les 
plus fraîches de ia journée rend~nt le travai! 
nlus confortable pour les applicateurs qui 
doivent porter des équipements de protec· 
tian. 
Afin de limiter les risques pour les utilisa­
teurs, les tiers ou l'environnement, les règles 
suiva:ites doivent être observées : 
Ne pas travailler par grand vent. 
Ne pas déboucher les buses en soufflant 
dedans - les nettoyer à l'eau ou à l'aide d'un 
objet souple - telle qu'une tige d'herbe. 
Tenir les personnes et animaux éloignés des 
lieux traités. 
Ne jamais laisser les produits tJhytosanital­
res ni l'équipement de protechon sans sur­
Ynillance. 
Ne jamais laisi>er ouverts les paquets et 
~mballages de produits. 
Ramasser tous les déchets, tels que embal-
lages vides, puis le~ détruire. . . . 
Avec certains produits phy1osamta.ires, 11 est 
nécessaire de respecter un délai entre le 
traitement et le moment où il est autorisé de 
retourner sur le ch<'tmp. Ce délai permet aux 
résidus de descendre à un niveau accepta­
ble, et permet d'éviter le ~isque de contami­
nation de personnes travaillant sur le champ 
ou traversant celui-ci. 
Lorsque de tels risques ~xis~e!1t, les éti.que~­
tes mentionnent le délai minimum qm d01t 
s'écouler avant que l'on puisse pénétrer à 
nouveau sur le champ. Ces instructions doi­
vent être scrupuleusement suivies et même 
lorsqu'il n'y a aucun délai précisé, c'est une 
précaution élémentaire que d_'attendre. au 
moins 24 heures aprè::; la dernière apphca­
·tion. 
Les concentrés doivent être gardés dans leur 
emballage d'origine, bien fermé et stockés 
en toute sécurité. . 
Les bouillies à pulvériser: planifier le~ c;ipér~­
tions de façon à ce ci.ue toute la bomlhe so!l 
utilisée à la fin de la Journée. Cependant, s'il 
reste du produit en raison de circonstances 
imprévisibles, celui-ci peut être réutilisé l~ 
lendemain sauf indication contraire sur l'éti­
quette . 

- l 3;) --

3 



1 

Annexe 8.2 

TERMES USITES EN PHY-fOPHARMACIE 

1. GÉNÉRAI.rr~::s 

Pesticide : substance ou préparation destinée à combattre 
les ennemis des cultures et des récoltes. 

Produit industriel simple : produit technique directement utili· 
sable comme pesticide. 

Dose d'emploi : quantité de matière active ou de préparation 
employée dans un traitement, rapportée à une unité à préciser. 

(N.B. On exprimera la dose d'emploi : 
en kilogrammes ou en litres par hectare de culture, 

· -· en kilogrammes ou en litres par hectolitre de bouillie, 
·---en grammes par mètre-cube d'atmosphère, 
~en grammes par kilogramme d'appât). 

2. PRODUITS ET PRtPARATJONS PIH'TOPIIARMACEUTIQlJF.S 

a) Composition des produits 

Matière active : constituant d'une préparation auquel est 
due, en tout ou partie, son efficacité. 

Charge : nrntière solide incorporée à une préparation phyto~ 
pharmaceutique et destinée à en abaisser la teneur en matière active. 

Diluant : matièrt! liquide incorporée :i une préparation phyto­
pharmaceutîque et destinée à en abaisser la teneur en matière active. 

Adjuvant : substance dépourvue d'activité biologique, mais 
susceptible de modifier les qualités 

Mouillant : adjuvant dont )a présence améliore l'étalement, 
sur une surface traitée, d'une préparation phytopharmac:eutïque. 

Adh~sif : adjuvant dont l'addition à une préparation phyto­
pharmaceutiquc accroit la ténacité de la matière active sur les sur­
faces traitées. 

Émulsionnant : substance permeltant la dispersion d'un liquide 
dans un autre liquide auquel il n'est pas spontanément miscible. 

b) Propriétés biologiques. 

Toxicité : faculté que possède une substance d'engendrer, 
par pénétration dans l'organisme en une seule fois ou à doses 
répétées, des altérations passagères ou durables d'une ou plusieurs 
fonctions de cet organisme. 

Efficacité : résultat pesticide ou physiologique obtenu à la 
suite de l'application d'un produit phytopharmaceutique sur 
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une culture ou une récolte. 

Persistance : durée pend a nt laquelle 1111 pesticide reste efficace 
après son applicalitm. 

c) Modes d'action. 

Action insecticide : faculté que possède une substance ou 
une préparation de provoquer Uï.2 mortalité parmi une population 
d'insectes et, par extension. d'invertébrés. 

Action fongicide : faculté que possède une substance ou une 
préparation de provoqu~r une mortalité ou l'arrêt de développement 
d'un champignon parasite. 

Action par ingestion : faculté que possède une substance 
d'engendrer par pénétration dans le système digestif d'un être 
vivant, des altérations passagères ou durables d'une ou plusieurs 
fonctions de cet être vivant. 

Action par conh1ct : faculté que possède une substance d'engen­
drer par pénétration à travers l'épiderme ou la cuticule d'un être 
vivant, des altérntions passagères ou durables d'une ou plusieurs 
fonctions de cet ètre vivant. 

Action par inhalation : faculté que possède une substance 
d'engendrer pltr pénétration dans le système respiratoire d'un 
être vivant, des altérations passagères ou durables d'une ou plusieurs 
fonctions de cet être vivant. 

Endothérapiquc : terme qualifiant un pesticide susccplible d'agir 
d.près pénétration et diffusion ù l'intérieur du végétal. 

Syncrgismc : propriété que possl-de une substance d'accroîlre 
par sa présence J'aclivité biologique d'une autre substance. 

Antagonisme : propriété que possède une substance de diminuer 
par sa présence l'activité biologique d'une dlltre subslance. 

Systémique : faculté de diffusion de certains pesticides à 
l'intérieur du végétal. 

d) Destination des produits. 

Insecticide : substance ou préparation destinée à la destruction 
des insectes et, par extension, à celle d'autres invertébrés. 

Ovicide : terme qualifiant un insecticide susceptible de détruire 
les œufs d'insectes, et, par extension, ceux d'autres invertébrés. 

Rodenticide : substance ou préparation destinée à la destruc­
tion dc.s rongeurs. 
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Corvicide : substance ou préparation destinée à la destruction 
des corvidés. 

Fongicide : substance ou préparation destinée à combattre 
les champignons parasites. 

Bactéricide : substance ou préparation destinée à combattre 
les bactéries parasites. 

Herbicide : substance ou préparation destinée à la destruction 
des plantes nùisibles aux cultures. 

Phytotoxique : terme qualifiant une substance ou une prépa­
ration susceptible d'occasionner aux végétaux des altérations 
passagères ou durables. 

3. TRAITEMENTS PHYTOPHÀRMACEUTIQUES 

a) Formes et modes d'application des produits. 

Bouillie : tout mélange liquide, prêt à l'emploi. pour pulvérisa­
tion ou arrosage. 

Poudre pour bouillie : produit pulvérulent destiné à être dispersé 
dans un liquide avant son application. 

Concentration d'une bouillie : quantité de matière active ou 
de préparation contenue dans l'unité de volume d'une bouillie 
(on l'exprime généralement en kilogrammes ou en litres par hectoli­
tre de bouillie). 

Émulsion : mélange intime de deux liquides non . miscibles. 
l'un des deux étant dispersé dans l'autre sous forme de fines goutte­

lettes. Le premier est dit« liquide émulsionné» et le second« liquide 
dispersant ». 

Pulvérisation : dispersion d'une bouillie à l'état de fines goutte­
lettes dans l'atmosphère. 

Pulvérisation pneumatique : dispersion, par un courant gazeux, 
d'une bouillie à l'état de fines gouttelettes. 

Arrosage : dispersion d'une bouillie à l'état peu divisé. 

Fumigation : dispersion dans l'atmosphère d'une enceinte fer­
mée, d'un produit phytopharmaceutique à l'état de gaz, de fumée 
ou de brouillard. 

Nébulisation : dispersion dans l'atmosphère, d'un produit phy­
topharmaceutique ;\ l'état de brouillard ou de fumée. 
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Poudre : produit solide finement divisé. directement utilisable 
ù l'aide d'une poudreuse. 

Poudrage : dispersion d'une poudre à l'aide d'un cour.ml 
gazeux. 

Épandage à sec : dispersion par gravité d'un produit sec de 
finesse médiocre. 

b) Matériel et traitement. 

Poudreuse : appareil utilisé pour effectuer un poudrage. 

Pulvérisateur : appareil utilisé pour etfccl ucr une pulvérisation. 

Tuyère : Conduit d'amenée d'air. 

Tuyau : conduit d'amenée de liquide. 

Buse : dispositif par lequel sort le liquide ou la poudre. 

Jet : volume utile dans lequel le liquide ou la poudre se répand 
en espace libre et en atmosphère calme. 

Jet porté : jet dans lequel le liquide ou la poudre est entrainé 
par un gaz (air en particulier) ou une vapeur. 

Densité d'atteinte : rapport entre la surface du v~gétal utilcmenl 
couverte et l;;t surface totale considércc (on \'exprime généralement 
par un pourcentage. 

(Ex.trait d' "insectes nuisibles des cultures tropicales" 
par E.M. Lavabre). 
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r-1 Annexe 8.3 

TABLEAU D'UTILISATION DES PRINCIPAUX INSECTICIDES (Sous réserve des textes le91s1a11rs nationaux). 

-
~ w '"" ~ 5 en c.o w 2 O U ::::; - rnw r..u X .. . !:: ~~ - <! ,... wZ t.? 0 ::> 

mattere active 52 ;: 2 z ~ ;:3 -' t5 <t 
el groupe x 8 ~ O •;: ~~ ~ ::::? g !2 lfJ l u ~ 3: ll...1.1.1 """ ~ 

~1< c.. ;:- < VJ 

DOSES D'EMPLOI 
MATIERE ACTIVE MUYfNNE 1 RE MA HOUES --,- =-:-1 L" """ mnt moi!• ,:,,,,., cl· 

Par 
hectolitr., 

i Par hectare 
traité 

P/quunal 
traité 0 

m• , ce~:sou:s 9•>nt cvuJt ruUttlfs à la regle· 
u ! mt!!IUl.tion tr1mç1:11~e. 

-----~· 1 1 1 pueer<.ns î 525 o 111n1:ire!it 7 j. à 21 f. a 
~f ------ IEgëalenient S)'$ternique. 

1 ; 

1 pucerons j Î Action tapiae. per!listance 40.50 Jouns • 
i .4 kg ! aucuue culture allm1:n1;-;i.1re hommts ou 
j ac11nbilll 1 i anim .. u.c pt11101:mt 3 moi~ . suival'lt l'sp· 

.-I S kg iPliC&uvn. èg;w:1nt:nt $')'Stemi4ue. 
---- ;--lkg !~!p~fi\d·~SïntëcîiOn.du aol là 

, pouàr11ge [où HCH et.t conaa:mne par son mauvais ___ 14 kg 1u11 i guùt. 
1250 g 

1

------ -!Eçoléu1t>1~Îwciëë:pnytotoxique. 
i ! Conti~ pyuue, &xc:;orit>se. 
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Io. \J 

- INSECTICIDES l! TRAITEMENT 

1
- Acarlcldes [non spécifiques} ;1 MODE D'ACTION 1 LOCALISATION 

DOSES D'EMPLOI 
MATIERE ACTIVE MOYENNE 

REMARQUES 

matière active 
et g1oupe 

1 
j\ 1 'Z 1 1 ! 1 1 ! 1 i 

"" ~ w fi 5 ~ 1 2 l VJ 1 CIJ i ! l ' 
>- - • Cl ' - l t- 1 !/? .... 1 1'J >( 1 1 :: ü ~ J! G :: ;:: li> ! <! 1 :: z Î VJ • U ::i Par i Par hectare P/qulntsl Par m• il Les délais a·1ar.t récolte indiqué_s cl· 
- 5 â: 1' z ...,1 j ~ : :;:-3 O .11 ~ <( hectolitre i traité- traita ! traité pdessous s?nt Ct:t!J-, relatifs a la 5 LJ.J , 5 il 8 ~ ::i:. 1 <;:t: i r.n ~ 8 1 1 1!réglementat1on lrança11>e 

>-- ~ \ < li a:- ~ 1 ~ ! o.~ 1 11 ~ ~ ,. 
1 

1 H 
.. r o. : ' l 1 l !~.----------------• 

101chlorvos 11ASSei"" X-l---,.-x- -- -x;-;-1
1
-i-

1

-X pucerons 1 1 7,5 ;J ,'.Action de choc éleYée • rapidement 
(Esters élevéo ; j !' 

1 
; 100 g 

1 

1 P fOO ma !:decomposé d~ns la_ p!ante.faiblti réma· 
phosphoriques) 1 

1 
.. , t : Tordeusea j' !; nence, lnterdH 5 icurs avanr récolte. 

i ' 1 1 1 • 1 125 Il' ;: 
_T_r_è_s_1_x-!----ii-x-1-x- !-- l-:x i-x-1

1

-:..-1-- 50 g 1·-----~-i-----j· ·i:p-,-.o-d-u-it-tr_è_a-re-.m-an_e_n_t_·_d_a_ng_e_r_e_u_x_p_o_ur 

1 

1

_élevée ! __ ._
1

i __ j1 __ , __ 1 __ i __ 1 __ --!-- _ 
1
, _____ p!es cultures légumières et frurtit!res 

Oiethlon A9sez 1 x x j• x j j f '" j x 1 x acarlans 1 mouches Mais dNon ~angereux pour !es abeilles 
(organo-phosphor6} élevée 

1 
1 

Îl l 
1 

l ~ j pucerons 1 S li 6 kg , 60 à 150 gj ::Interdit \5 j•lurs avant récolte 

1 
1 11 ! r ! 1 t i 100 g 1 1 Riz l '.i 

i----~ --1--1-1'!--l--:--1--i-I 1 l1---l 7"° à 2sog1 ____ iL-----
omuben1ur0n Moyen·1 X 1 î 1 X 1 1 

1 
--

1
-- 18,75 g 75 9 I l li.·"-clion sur les lar1es des lnsec!es. 

ne --· __ 
1
: __ !_. __ j __ 1·-. __ ! __ 1___ __ 1 ______ ! ____ !i1~erd1t 30 jours avant la ~~:~ 

~:~~~~Ide sodium é~~èése, X 
1 

!I 1 X J 
1 

~ x l 1 x l 1 ! ;; Lw!!e contre les Jourmis {appA1s). 

Dloxacarbe IASsuj-;-/--1;1.-x-1;;-· 1!--l;-~~-1--1--1-- 750-1 · l-----1 ·----·;_.:,9·.;ï s.u,-~·;;-g~br~d'i;;e',::1e~ 
(Carbamato) élevee i! . r i i i 1 l ;!ben effet de {:hoc. 
------- --- -- --'!~- ! ___ J--1--J·--l 1 ::interdit 8 jours avant ré_~-~-----

Endusultan 1 Très 1 x ! !i x i-x-1 x j •: ! • x l-- 60t g chenille., appêt ;; lnœn:lit 1S jours anint récolte 
(organo·halogéné) 1 élevée j! . l 1 1 (Caféier) cO'tonnler 12 g/kg son·! ': Tr::u:ement. seme:it.e~ utillsabie qu'en 

1

, i 1 1 1· 600 g ' association ayec c autres 1nsecuc1des 

1 j j ! l :, et ion11:cides 

1 

1 
j1 • • ! :'Sur aubergines. 

Endrina 1-Trè'S- -X- --llx-· _x_l_x-,-,-x-1--1-- -- 20 à 6Q 0!200 à 600 g 1-----.·.Remanonce ·ègàtè"-ou s•Jp~rieure à !a
1 

(organo-chloré) élevée 1! 1 j l j 1 1 éaf!as du , :'die!drir.e 
------ ___ , ____ !L- __ 11--!-- J __ 11 __ J__ ----1.J:~I 11-·-~::-- .. --:---·--·.. .. .. ·-

Fenct11or1os Ttès 1 X 11· x 1 x . 1 l 1 x 1 , 1: Lune dans les oat;men!s !mouches. 
{organe-phosphoré) 1 ~alble j l l ! 1 j 1 1 J i;~ra;g~èes. :0f<lnt:s) lcnl)•J~ rér~.:meace 

l 
j ; 1 1 ! 1 .; 3 mois. effrcate ;ur 1r.sec!es r~siswrm: 

_. . .1--- __ -:-1! ____ 
1 
__ ! __ -

1

! ___ ! __ j __ • 

1 
1 

!------ .!.~ecticio~s.E!~ores _ _

1 Fenitrotl'lmn T.rès x x il x x ! \ x l 1 pucerons pyr~le 1 ·,lmard1t 15 1ours a.ar.t reco!te 

{organo·phosphoré) faible il ! l ! ! ! carooeapse mais 1 ! 
1; 1 ! ; i ! 50 g 1 750 g ' 

Fenthion A'Ssez -X- --11:--x- -x-lx-,!--x:--1--1-x- pucerons 1-~ ----,: badigeon :,lm!..;:ctiïlST'ïl 10~;~- ·,nant recolte 
(organo·phosphoré) faible 1 .! 1 , l 1 et mouches 500 g 1 . des 

;1 
1 

l l J l 
1
. 50-75 !1 1 ! b5timents 

1 

· 1! 
1 

• , j 

1 

csrpocapge 1 1 

Fenvaldrate • 1 Moyen· -x-
1, -- !! -x 1 x j! 1--x-· j -- , l 5~ ~o g ----!----... ;.! !.nccmpatibleavec les bouillies suife· 

(Pyrerf1réno1de) --"~ ___ ---ll--1--!--l--1--! __ j__ t __ 11ca!ciqu.=.::__ ___ ·------·----
Fonofos Très j x p x X I' 1 1 X 1 1 mouches 1 ;1A·;anr !e, semis 

(O<Q'"O·pho•pho<é) l_é-le_v_é•_ 1 11 

1 
1 

1 11 

1 

;;r~~~~ 
1 

r éQa"meot ''"""'"' 

1 
A 1-_j, __ - -1-1-1- Il '" .... ssez X H X X 1 1 x ' .. · X 

1 

j.--- 3 à 5 kg 1 !iRémanem:e 2 à 4. jours en pllys tro;ll· 
(Hexachlorocyclo· élevée il 1 

1 

1 poudrage 1 .>::aux. 
hexaneJ l ______ --jl __ l~- ____ .__ ! 15 ~ -----!- :; Bananier : 15 g ~MA :e_!~d; _____ ____ _ 

Heptachlore 1 Elevée x 1 x 1 x r ! x --,-- 100 g 
1
. :\Contre borers mais. 

(organo-chloré) ___ 1 11 1 

1 

! l l ··-··-- H 1 
lodofenphos 1' fTrès 1-x- --

1

ij-X x" --1--,•-- --.
1

-x ' kg (b.adl- )IOO_g_PôVrliPer!iistance 3 mois, ·r-isques presque 
alble I 

1
. geon dea l 100 m• Hnuls d'accumulation dans le!! graisses 

, 1 murs) uanlma!es ! 

Dleldrlne 
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_ INSECTICIDES l TRAITEMENT . - , DOSES O'EMPlO! 1 ,. 
- Aceric1aes (non spé•;inqu~sl l MOUE D'ACTION l'i LOCALISATION : .--- _ !'.1:, TIERE A~T~~~- MO'~~NNE" RcMAROUES 

i ~ l w ~ 1 z 1 5 11 Cf.) 1 (/) i i 
~ ! :::'. 1 :: ~ Q 1 j:: li ::f:l ~ UI )( il 

ma11ère active ü l ~ Il 52 ~ 1' ~ ~ 

1

.j ;::z ~ ~ ~ i_ Par Pr1r hec!;:irej· P.'Quint?.I Pa.r m• 'Les délai9 avent récolte Indiqués. cl· 
•
0

• •· - 1 Ü c: 5 t5 1 <:: 1 c: ~ 1 0 .., (,,) l hectoltrrc rraité eu ml dessou~ sont ceux relatifs à la regle· 
ec g, .ii-e ~ I ~ 5 u I z ~ 

1 

:tffi "' ~ g ' · ! menrnt:on française 

,_ ·z ~iè.'::::::. :::::.1 < (/) ' l J 
' : - 1 : ' c. 1 Q.. l l i . 

Llndane i-A-s-se-z-;-x-.-1--:-x-1-x-1-x-1'1·-x-X- X- X-, rn~ecr~s ;.,i:rs. bi.ancs) ~ !11a~s ! 4 gfl?-O m1 !N~ pss utiliser pour le tral!ernent des 
(organo-halogénél: ":e· .. ee t 1 j ! . o•v .. rs 1 :i i<Q 1 5•.i <i h!O g 1 en ai::rosol let ables. Interdit 15 Jours avent ta 

i 1 li 1 '! ! 1 1 l l-J ~ 3C 'J 1 cacao j riz ; fumigation 1 rP.colie sur toute culture. 
! i ! ! j l : i :•1q1 . .:.•, ::;.~ g MA.; 200 a 250 g !.. 0.1 9: ".11 Bananier : 15 9 M.A./pied. 
Î 1 

1 
1 l 1 1 i i ! pu1veri· ! 

1 : 1 1 'l 
1 

1 ; 1 ~at1on 1 
Malathlo_n ____ j-rrèS:x-1-x-\-x!_x_ -x-IJx-1-- -- -x- 1~Ô11 s 7oo-Si5a·-. g !-·-----i4g 1~onïi!_N_o_n·_P_h_yt-o-to_x_ique Interdit 7 Jours

1 

(orgar.o·;>hosphorél !. lalb!e ;. ! . 1 ,

1

. acariens ;:;1-11;drage : i er.• aerosol i a ... ant récolte 
~ ; 1 :I ! mot1cnes t fu!niçatlo~ l Cochenilles ananas : o,a 90o. 
j ! 1 ! ! ; G.::i 9. m 1 
1 1 ! 1 1· l 1 i pu!verl· 1 

MethiÏÜthion ___ ,_ Elë~ée,---Xl-xl-x- -X --1_'1--1--1--1-- ,l P~·ceron~ ,-·-2t'Q -- - ·- -- s~t.i~i.j Interdît 15 jours ·avant la récol~ 
~gan~·ph~:~oré)j__ __ :-·-·- _! ! _______ ! . _______ _2~-JOQ à 5~g ·--·- _____ ! _______________ _ 
Nated (Diorom) . ·

1 
Assez 1 x i-x- x l x 1rx1 ! x 1 puceruns 96 ,9 pour i Délais avant récolte 7 jours 

(organo·phOsµnoreJ 
1 

faible l 1 ,1 -- acarien:; IUO m• 1 

Nicotine ,1 -As~ ! ·-x-- --- -x-1-x- -x-1!-x-i-- 1
-- -- j P~~ê1in$ lg;m1 '·Interdit 10 jours avant la récolte • en 

{alcaloïde extrait élt::vee i ,j j i 150 g [ furnlgant Interdît 48 Il ayant récolte 

du tabac} 1-·--l----------·--H--------I---- .. ~-- Î-----------------· 
Pararhion Tré!'< I x x X x x !! x x I pucernns mo1Jch.es 1 Manipulation' demandent maximum de 

(organo-phosphoré) t é!evee 1 li , 20. g 150 g j précautions. Interdit 15 jours avant 
l 1 ! iicane•1s d1n·rs ! récolte 

; 1 i 25·45 ~; '3G-5C'O ç j Contre borers maîs 
1 1 j' ! 1 - 1 ; cochenilles ananas. 

?aiathlo-n"'.'"mér~ j!res! -:.:-·- ·--x- x- _x_l_x_l _x_!_X -- -- p;:;ëê7u.ng -ri;-o;;-i:·hf;s ··----··· ·--
1
:Ë.7êellentes propriétés acarîcîdes • agit 

(organc.·pho~phoré) élevee l - ! ! 25 ç i.:c .g 

1 

sur un grand nombre d'insectes 
! Î l 

1

1 1 1 ~~JAen~ • 5;;_v5t~,~ c: Interdit 15 jours avant récolte 

f 1 1 coc~e11111e , • Î 

1 1 , , 1 
1 

de 1 enarh!s 1 

Pëf'ëhlordîc.or;e--1'-Moyeïï.:I ;--,-- --1--x-·1--!l·--1---,i- -- - 40 9 
··-- ~-- --- ---.1 Lutte contre les fourmis (appâts}. 

1 

(oryan~l- _ !le . 1 __ 1 1-- __ :1 __ • _____ • __ l 
Përméth-rrne. ! Faible! x !-- x x ,--i! x Il --.t"à-aÇ· ·-· ·-- ·--1-ln_t_e_r-dit-1-Sjours ·â-.,.ant fa récolte. 

_jf~ré!!.1'~'!0.1~_! ___ 1,··--l--1-- - -··1--··-ii'-- --1---- - ---·- 1 ·--·· ··---i Phosalone , · ~sst::z x j x X x 1 X pucerons· p~ce-;(;~;-: . ïE'xcellentes propriétés ~caricides • agi 
(organo-phO&pnoré) j ele~ee 

1 

lj llCar1ens acarier. 5 ' .l 1 sur un grand nombre d insectes • ln1er· 

1 
1 ! 1 ! 60 g B:JO ri i ! dit 15 jours avant récnfte et 21 jours 

· --1-- --l--· l--1--1--1---1-- -- --1 -- µovèr1ige i l is/lourrage 
Pïï0si)tîüred=-s1um1-

1 
Tres 1 l ! X ---- -'Çrain;-) -----,.:.. appliquer seulemen1 par équipa spé-

nium 1 élève<! 
1 

! , 

1 

1 1 $!C·Cl-:és i ! ::ialisée. Interdit aux particuliers. 
• i ' 1 l 2 ' . 

Polyehl~rocam---i~;,-j-x·· 1-- .. , x-·· j-;· --1-x- . - --
1
-- ----1so-· ---1~sTg·· !.J 1 j 1n1erdit 21 jours avant la récolte. 

1 

phan~ 
1 

ne ' • 1 1 à 225 g a s kg 1 
(orga~1o·halogén~}]' -1 ·->..- __ , ___ ,,_. __ , _____ 

1
. __ 

1
_ - 1 

Pyrim1phos éthyl - - A::iSt:.! X 1 1 il ! X -·- ch:irànçOiÏ -- . ------

! .,.,., 1 , 1 Il 1 1 1 ~·~~,; 1 

~ 
C!., 
a 
(.,.) 

~ 
-..J 
Ci:'.l 

"' :::! 
lit:'" 

~ 
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- INSECTICIDES iRAITEMENT 
- Acar!cides (non spécifiques} . MODE D'ACTION., ___ L_O_~ALISA!.!0~--

~ 1 ë 1 ~ 1 ~ ~ Q · Cl)~ 1 ,. fil l X 
. . ü ~ § ! i- ~ !( 1 ~z 1 ~ ~ '1 ~ matière actwe 1 - b c: !' z w ..J ~~ o 1 w . <..> 

et groupe S w < 8 ~ ~ . <a: tll ! ::!'! '! C 
~ 1 rn u ! - - z 1 o.w w _, ~ <( i IJ.. c:: ::::; < Cl) l 

1 - --! ......... .......__o._,_ ----1--
?yrêthrines Tràs X ! X x 

_J~!.glne végétal) _faible ----1------Î---~----
Roréoone Trè!I X X ' X / 
-~i~i~- végétal) !~~..!!_. __ ; ______ j ______ _ 

DOSES D'EMPLOI 
MATIERE ACTIVE MOYENNE 

1 
Par f Par hectare 

hec101Hre traité 

1 
Plquin!al · 

Temaphos li Peu X j X X 1 x 1 1 
(organo·phosphoré) élevée l li 1 

ou Aba1e l 11 -

Par m3 
traité 

REMARQUES 

Les délais avant récolte indiqués ci· 
dessous sonl ceux relatifs à la régle­
meniaHon française 

Utiflsablo ju!qu'à la récolte 

Interdit 2n;;;J;; avaiit7écaï«Ï-· ro~aphene ·---,. Assez -X- -X- -X- l'_x_ --,--.-· 15o---g-- j suivant ! nO<:tvelles 
(organo-h<1logénél élevée , l l ravageurs 1 appat 

1 1 1700..5000 g 5 g/kg son 

Trichlorfon --'1-A9SeZ X-- --1 X -X- X -X- ---j-- X -,:;:1o;:;ë'hè!;l mouches _____ ,_,,,__ ___ ! - iécôî!e---· 

(organo·phosphoré~ I faible 1--__ , -- --__ J __ I. inj·~,;r;s ' 300 g '-----i·----li patates do ... c.es 
Trichioronate i Très X l x X X j X X 1 j mo1..1che!i 1 moucMa l 
~~~~o~hw~l~~ü ! 1 i ~-~-0~--~~-5~~~-'----~-------------------~ 

(L'extrait du Mémento de l'Agronome) 

BEST AV./l: .. /':..!JLE COPY 
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Maliérc active 
et groupe 

Ben:wxhnato 

Toxicit6 

Peu étevéo 

PRINCIPAUX ACARICIDES SPECIFIQUES 

Principaux lraitcnumts 

Acariens des arbius fruitiers 
ot des cultures mai al chères 

Dose Remarques 

15 jours avant la récolte. 

Binapm;ryl !Assez élevée 
(deriv6 benzénique} 

i. -
Acariens des mures frui· j 

tiers et des cultun;s ll~~1u 1 
21 Jours avant récolte 

romopropylate 
(r;arbinol) 

Dico fol 
(carbinol) 

mi ères 

Faible. non dange- Vergers 
rcux pour les abeil-
les 

i 

YI ,5 u/hl Acaricide oviclde : agissant par 
contact sur larves • adultes • 
œuts des acariens phytophages 
• bonne rémanence 

Assez faible:----~~~lA;~~i~~~- sur toutes cuhu· · 50 g/hl Agit sur les œufs. les larves et 
adultes. Interdit 15 tours avant 
récolte. 

dangereux. pour les ms 
abeilles 

iydrox:yde de Triey· Faible. non dangc- Acariens sur toutns culm· 30 o/hl Agit par contact sur les formes 
mobiles d'acariens. très rémanent 
- actif sur souches résistantes 
aux. organ~phosphorés·persistance 
2 moi:J ; sans action s/lnscctes 

clohexyletain · reux pour les abeil· res 
les 

; prédateurs. Interdit 7 Jours avant 

~~;;d~f~----lfa1b;-;;;;;;-.Jang<-Acadcns sur Ioules cullU­
f sulfones et sulfo·I' reux pour les abeil- res 

nate) les 

t6 g/hl I
• . récolte s/légumes • 1 mois pour 

les autres cultures. 
··--.-~~ .. - ·---·-- .. -- ~""--·· +-- _..,._ ............... ... 

Interdit 7 jours avant récolte. 

1 

PRINCIPAUX NEMATICIDES 

Matière acHve Doses Remarque~ 

1 

T ox.iclté Utilisation 

-----1---1-1---· 
Aldlcarbo 

Carboturan 

Oazomet 

Dtchloropropane­
dichloropropène 

Phenamlphos 

Très élevée Nématodes plantes Jlgneu- 10 kg/ha Voir tableau insectlcides.acaricidos 
ses 

Betteraves 1 kg/ha .... ~----~ 
Très élevée Traitement des sols (néma· 50 g/m'2 

tlclde. Insecticide, fongl· 
clde. herbicide) 

Utilisé sou; i~7,:;.;~-iïQ:~ïd;-àÇéc des 
appareils applicateurs spéciaux. 

·--···- _T_r_ê_s_é_le._v_ê_e_, ___ B_a_n_a_n_le-r-------•---2.-5--k-g_f'h_â_ Némalicide ~~-phytot~xiq~; pour 
de nombrouses plantes. 

Eloigner le bétail des zones traitées 
durant 4 r.emaines. 

Très falbte Nématodes 00/70 g/m2 A"':t par vapeu.-r--s-u_r_g_r_a_n_d-no_m_b-re-
1 

de nématodes phytophages et 
champignons du sol 

Désinfection fonglquD du :sol S0/70 g/m2 J:pandu -sur le so! doit être rapi­
dement enfoui. Est également 

•------·- ---·---------i------·--··- -~onglcl.~!:: ··- ·----------
Brûlures par Trai1ement némattclde des 300 l/ha Phytotoxique attendre 3 semaines 
contact avec sols avant mise en culture . 

. _ 11a peau-·--·---·---------•----·--~------------- ....... .. 

1 

Très élevée Nématodes du bananier 2,5 kg/ha Nématicide non phytoto'Xique pour 
1 de nombrnm;es plantes réma· 

nence de plusieurs mois élol· 
i gner bétail des zones treitées 

-· · · +Très ilëvie __ ,_P_la-n-ts_d_e_pé_p_ln_l_è-re-s--·-i--2-60--g-/_h __ I ~ A~r;~~~~~7r;;;rt~;in;:· voie ·ndo-

Boutures racinées 1 1 thérapique. 
- racines nues trempées 15 à 30 

1 minutes. 
1 
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Matière active 

Chlorophaclnona 

PRINCIPAUX RODENTICtOES 

Toxicité Mode d'action Doses Il Mode d'utilisation I Destruction de 1 

1 

j'dans 

1--------1 ,-------· 
les appâts 

c Poison • Anticoagulant 1

1 

Appâts ou toxiques Surmulot .. souris 

ou • Dangereux • 1 da piste domestiques 
suivant concen· j - rat musqué 
tratlon : ~ 1 % 

1 Mulot et campagnol 

o.oos % 
60 cc produf t 
commercial à 

0,25 % 
0,0075 % 

1 1 !-------- --------
« Poison • Anticoagulant 1

1

Appâts empoisonnés 1 Surmulot - rat noir Coumachlore 

Coumafène 
(warf arine) 

Phosphure 
d'aluminium 

Phosphura 
de zinc 

ou • Dangereux • ou toxiques de souris domestique 

suivant co.ncen- 1 piste 
tratfon : ~ 1 % 

Suivant concen- 1 Anticoagulant 
tration : ~ 1 °/o 

Appâts empoisonnés/ Surmulot - rat noir 

Poison violent 

Poison violent 

ou toxiques de souris domestique 
piste 

Par dégagement J Comprimés placés 1 Hamster 
d'hydrogène phos· dans les terriers. 

et rat 

phoré au contact 
d'air humide. 

Toxique alimentaire 1 Appâts Rongeurs · mulot • 
campagnol 

0,025 O/o 

0,025 O/o 

Comprimés 
p/fumlgatlon 

1 % 

'.. . 

1.JÎ 

"1" 
r-1 
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UNI1'E 9 

TECHNIQUES DE TRAITEMENT 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de : 

- décrire et effectuer les différents modes d'épanda­

ge des pesticides ; 

- calculer la quantité de pesticides et d'eau nêces­

saires pour la pulvérisation d'une superficie don­

née. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Quels sont les différents modes d'6pandage des pestici­

des ? 

2. Comment calculer la quantité totale de formulation com­

merciale et d'eau nécessaire pour une superficje don­

née ? 

3. Comment calculer la quantitê de formulation commerciaJ.e à 

verser par remplissage ? 

4. Comment effectuer la conversion des doses de matière ac­

tive en dose de formulation commerciale ? 

5. Comment calculer le volume d'un remplissage, de façon à 

commencer et terminer la pulvérisation d'un remplissage 

sur le même côt& de la parcelle ? 

6. Qu'est-ce qu'on entend par "tarer un pulvérisateur 11 ? 



• 

III. DISCUSSION 

1. Le choix du mode d'épandage du pesticide est un facteur 

qui influence le succès d'un traitement phytosanitaire. 

Quels sont les différents modes d'épandage que l'on peut 

choisir ? 

1.1. Pulvérisation 

~ La pulvérisation consiste à projeter sur la végé­

tation à protéter, de fines gouttelettes obtenues 

par la détente d'un liquide sous pression à tra­

vers une lance. Elle a pour but d'assurer le re­

couvrement complet de la plante par le mélange 

contenant le pesticide. 

- On distingue deux types de traitement par pulvé­

risation : 

. Traitements conventionnels effectués par le 

système de pulvérisation d'émulsion de produits 

pesticides (mélange du produit avec l'eau), au 

moyen des pulvérisateurs ordinaires comme les 

Tl5 . 

. Traitements ULV (Ultra Low Volume) ou UBV (Ul­

tra Bas Volume) effectués avec les appareils 

ULV qui permettent de traiter à três bas volu­

me/hectare. ce n'est plus une pulvérisation 

d'une émulsion mais une micronisation d'un pes­

ticide pur. 

1.2. Poudrage 

- Le poudrage consiste à épandre ou disséminer sur 

une cible choisie et par des moyens divers (pou­

dreuses) une poudre à poudrer prête à l'emploi. 

Il s'agit d'une poudre sèche (qu'on peut, dans 

certains cas, humidifier) pouvant être appliquée: 

. en traitement des cultures de plein air, sur le 

le sol ou les végétaux ; 
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en traitement des semences et des produits 

stockés. 

1.3. Nébulisation 

- La nébulisation thermique utilise la chaleur pour 

transformer le pesticide en vapeur ; les particu­

les extrêmement tenues sont entraînées par la 

turbulance des gaz d'échappement (brouillard ou 

fumée). 

- Ce procédé est limité à la désinfection des lo­

caux car la fumée est entraînée au gré des cou­

rants d'air et impossible à diriger correctement 

à l'air libre. 

Afin d'organise~ convenablement le chantier, 

(disposer des quantités de produits et d'eau 

suffisantes, gagner de temps ... ), il faut effec­

tuer préalablement un certain nombre de calculs 

concernant la pulvérisation. 

2. Comment calculer la quantité totale de formulation com­

merciale et d'eau nécessaire pour une superficie don­

née ? 

2.1. Formules 

D.f.c. 

V 

Q.f.c. 

dose de formulation commerciale en litres/ 

ha. 

volume d'eau en litres/ha. 

quantité de formulation commerciale néces­

saire en litres. 

Q quantité d'eau nécessaire en litres . 
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S - superficie donnée en ha. 

2.2. Exemple 

D.f .c. 

V 

s 

Q.f.c. -- D.f.c. x S 

Q.e. V X S 

10 l/ha de formulation commerciale 

180 l/ha d'eau 

1,6 ha (superficie à traiter). 

• Quantité de formulation commerciale nécessaire 

Q.f .c. - D.f .c. x S 

- 10 X 1,6 - 16 1 

* Quantité d'eau nécessaire 

Q.e. - V X S 

- 180 X 1,6 = 288 1 

Il faut prévoir, par conséquent, 16 1 de formulation 

commerciale et environ 300 1 d'eau. 

3. Comment calculer la quantité de formulation commerciale 

à verser par remplissage ? 

3.1. Formule 

D.f .c. 

V 

c 

Cap 

Q.f.c. 

dose de formulation commerciale/ha 

volume 

concentration en formulation commerciale 

exprimée en grammes ou cm
3 

par litre. 

capacité de réservoir en litres 

= quantité de formulation commerciale néces­

saire. 

Produits liquides 3 D.f .c. en cm /ha, V en l/ha et 

C en cm3 /ha. 
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Produits solides 

c 

Q.f .c. 

3.2. Exemple 

D.f.c. en g/ha, V en l/ha 

et C en g/l. 

D. f. c 

V 

C X Cap 

D.f.c. 3 = 10 l/ha = 10.000 cm /ha 

V 180 l/ha 

* Concentration en formulation commerciale 

C = D.f.c. 

V 

10.000 

180 1 

3 
cm 

- 56 crn
3 /1 

*Quantité de formulation commerciale (Q.f.c.) néceG­

saire pour un réservoir de capacité de 15 1 (Cap 

15 1) 

Q.f.c. - C x Cap 

56 X 15 = 840 3 
cm 

Dans la pratique, il faut disp~ser d'un récipient 

portant un répère à 840 cm3 . Verser cette quantité 

dans le réservoir, puis, tout en remuant, compléter a 

15 1 avec de l'eau. Si la fQrmulation commerciale se 

présente sous forme de poudre, délayer avec de l'eau 

dans un récipient séparé, puis verser dans le réser­

voir. Rincer le récipient avec de l'eau et verser, à 

nouveau, dans le réservoir. Compléter avec de l'eau 

en remuant . 
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4. Comment errectuer la conversion des doses de matière 

active en dose de formulation commerciale ? 

4.1. Formule 

Si les doses sont données en matière active 

(m.a.), les convertir en dose de formulation com­

merciale (la concentration de la formulation com­

merciale figure sur 1 1 étiquette du bidon ... ). 

a. Dans le cas où la matière active est exprimée 

comme pourcentage de la formulation commercia­

le. 

D.f.c. dose de formulation commerciale 

D.m.a. = dose de matière active 

P.m.a. = pourcentage en matière active 

D f 
D.m.a. 

. . c. = X 100 
P.rn.a. 

Exemple : Formulation commerciale liquide, con­

tenant 30 % de m.a., dose 2,4 kg/ha de m.a. 

D f = D.m.a. x 100 . . c . 
P.m.a. 

2,4 X 100 

30 
= 8 l/ha 

b. Dans le cas où la matière active est exprimée 

en gramme/litre. 

D.f.c. - dose de formulation commerciale 

D.m.a. - dose de matiêre active 

C.m.a. concentration en matière active de la 

formulation. 

D.f.c. D.m.a. 

C.m.a. 



Exemple : Formulation commerciale liquide, con­

tenant 360 g/l de m.a. ; dose 4,5 kg/ha de 

m.a. 

D D.m.a . 
. f .c. = 

C.m.a. 

= 
4500 g = 12,5 l/ha 
360 g 

5. Comment calculer le volume d'un remplissage, de façon à 

commencer et terminer la pulvérisation d'un remplissage 

sur le même côté de la parcelle ? 

5.1. Méthode de calcul 

Calculer 

. la largeur de traitement pour un passage d'ap­

pareil puis pour un aller et retour 

le nombre total d'allers et retours nécessai­

res pour traiter l'ensemble de la parcelle ; 

. la longueur que traite l'opérateur avec 1 li­

tre de solution 

le nombre de litres nécessaires pour effectuer 

un passage complet, puis pour 1, 2, 3, 4, 5 

allers + ~etours. 

Choisir le nombre de remplissages nécessaires 

pour effectuer l'ensemble des allers + retours. 

5.2. Exemple : 

Traiter un champ rectangulaire de 100 x 36 m à 

raison de 250 l/ha de bouillie à l'aide d'un pul­

vérisateur mécanique à dos à pression entretenue, 

d'une capacité de 15 1 et équipé d'une rampe à 4 

buses équidistantes de 40 cm. 
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La largeur de traitement par passage 1,60 rn, 

pour un aller + retour 3,20 m. 

Si l'opérateur traite le long du plus petit côté 

(36 m), le nombre d'allers et retours effectués 

par l'opérateur sur l'ensemble de la parcelle= 

100 = 31,25, soit 32. 
3,20 

D 1 t 1 ' ' t . t 10 . 000 · autre par·, operateur rai e 
250 

40 2 
m 

soit une longueur de 25 m pour 1,60 m de bande 

avec un litre de bouillie. Donc, pour traiter 1 

aller et retour soit 72 m, il a besoin de 72 : 25 

= 2,88 litres de bouillie. 

Par conséquent, il faut 3 l pour 1 aller et retour 

6 1 11 2 allers et re-:-:.oLli~s 

9 1 ,, 3 Il " Il 

12 1 Il 4 Il fi Il 

15 1 Il Il " Il 

En choisissant d'effectuer 4 allers et retours 

pour un remplissage, l'opérateur effectue 32 4 = 
8 remplissages de 12 Litres chacun. C'est la bonne 

solution. 

6. Qu'est-ce qu'on entend par "tarer un pulvérisateur" ? 

- Tarer un pulvérisateur est le remplir d'eau et faire 

des·passages dans le champ de culture pour déterminer 

le nombre de rangs ou la superficie que peut traiter 

un réservoir plein de l 1 appareil. 

- A partir de cette donnée, il est facile de calculer 

le nombre de réservoirs nécessai~es pour traiter le 

champ. 
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IV. ACTIVITES DIDACTIQUES SUGGEREES 

1. Apporter en classe les différents appareils de traite­

ments phytosantiaires (pulvérisateurs, poudreuses ... ) 

et les échantillons des pesticides. 

2. Démontrer sur le terrain les différentes techniques de 

traitement en tenant compte des mesures de sécurité et 

des précautions nécessaires. 

3. Donner aux élêves des exemples et exercices concernant 

les calculs préalables pour la pulvérisation. 

4. En collaboration avec l'enseignant du machinisme agri­

cole, démontrer comment faire fonctionner et régler les 

appareils de traitement. 

5. Avec la participation des élèves, planifier et effec­

tuer les traitements phytosanitaires des cultures de la 

ferme-école. 
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ANNEXE 9.1 

TECHNIQUES DE TRAITEMENTS INSECTICIDES SUR LE 

COTONNIER DANS LA ZONE C.M.D.T. 

I. LES APPAR~I LS DE TRAI1'EMEN'l' 

A. Choix de l'appareil 

Dans la zone CMDT on constate une grande évolution 

dans l'utilisation des appareils. 

En 10 ans nous sommes passés des appareils de traite­

ment à pression préalable (Paluver·-Venterole) aux appa­

reils è. micronisation (bas volume) ou \JIN en passant par 

les appareils à pressio~ entretenue tels que le Tl5. 

La tendance est net terne nt à l 'er~ploi à' a!) pareils ULV 

(comme le Tl Technoma, utilis~ dans la zone CMDT). 

L'avantage de ces appareils est de ne pas utiliser d'eau 

ce qui supprime pas mal d'ennuis aux cultivateurs. On 

utilise des produits spéciaux dits ULV (mot anglais vou­

lant ctL~e à 11 très bas voluf'i1e 11 ). Ces produits sont utili­

sés tels quels dans l'appareil. 

Les inconvénients - Fiabilitê douteuse - consommation 

importante de piles. 

B. Entretien des appareils 

1. des appareils à pression entretenue ou Tl5 

Après usage, il est conseillé de rincer 1 1 appareil 

en le raisant fonctionner à l'eau puis en demontant 

1 1 appareil et en particulier la pompe, la rampe et 

les jets . 

- 155 -

1 



• 

2. des appareils ULV 

Vous ne pouvez laver à grande eau le Tl à cause 

des parties électriques qui le composent (moteur-cir­

cuit électrique-contacts-piles) mais vous devez de­

monter le disque et le gicleur et les nettoyer avec 

du pétrole. 

II. ETABLISSEMENT D'UN PROGRAMME DE TRAITEMENTS 

Pour déclencher les traitements, on a le choix entre 

trois principes différents : 

a. Traitements déclenchés sur avertissements diffusés par 

des stations d'observations spécialisées qui procèdent 

au comptage des insectes adultes (pièges lumineux), qui 

observent les conditions climatiques favorables aux mi­

grations et l'évolution. des insectes - il s'agit là de 

traitements préventifs. 

b. Traitements déclenchés à partir d'un seuil d'infestation 

lorsque le parasitisme spécial ou général atteint un 

certain niveau critique dans les champs d'une zone don­

née - il s'agit là de traitements curatifs. 

c. Traitements sur programme prédétermine - en général, les 

parasites apparaissent soit à une période donnée, soit à 

un stade de développement donné de la plante - on peut 

donc établir un calendrier qui couvre en principe l'en­

semble de la période végétative critique. 

Au Mali, nous avons choisi ce dernier procédé pour 

plusieurs raisons : 

- La CMDT ne possède pas de stations spécialisées d'ob­

servations 
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- L'encadrement n'est pas formé et n'a pas le temps ma­

tériel à la détection du seuil d'infestation (2ème 

principe). 

- La période critique pour le cotonnier commence à l'ap­

parition des boutons floraux pour se terminer à l 1 ou­

verture des capsules de base. 

Dans la pratique, le premier traitement doit être ef­

fectué )ors de 1 'apparition de la toute première fleur, 

observée dans le champ par le cultivateur. Cette période 

dépend·évidemment de la date des semis. 

En pratique les boutons floraux apparaissent 45 jours 

environ après la levée, et les premières fleurs 45 à 50 

jours après la levée. 

Ce qui donne pour les divers semis -

1 ! 

3 

Dates de semis Dates de levée jBoutons floraux ;1ères fleurs 

25 

10 

20 

30 

10, 

20 

;oers traitements) 

Mai 2 Juin 18 Juillet 25 Juillet 

Juin 20 Juin 5 Août 10 Août 

Juin 28 Juin 12 Août 20 Août 

.Juin 8 Jui.llet 23 Août 31 Août 

Juillet 18 Juillet 4 Septembre 12 Septembre 

Juillet 28 Juillet 15 Septembre 20 Septembre 

Ce sont évidemment des moyennes mais qui donnent une 

idée correcte de la période des traitements. 

Lorsqu'on sait que l'intensité des attaques (Nombre 

de chenilles à l'hectare) atteint son maximum fin Sep­

tembre, début Octobre) - on comprendra l'utilité de 

maintenir la protection jusqu'au 15 Octobre pour les 

premiers semis et jusqu'à fin Octobre pour les derniers 

semis . 
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Le nombre de traitements conseillés est de ~) espacés 

tous les jours - mais ce nombre de traitements dépend 

évidemment de la date de semis et donc la période d'ap­

parition des premières fleurs. 

Dans l'étude des parasites du cotonnier, vous avez 

vu que les parasites les plus importants sont les rava­

geurs des organes fructifêres (boutons floraux, fleurs 

et les capsules). Parmi ceux-ci nous avons par ordre 

d'importance des dégâts (du moins, ~u Mali, pour l'ins­

tant) 

1) L 1 Heliothis 

2) Le Diparopsis 

3) Earias 

4) L'Argyroploce 

5) Pectinophora (ver ras~) . 

Ensuite viennent les'insectes qui s'attaquent aux 

feuilles que l'on peut classer (pour le Mali) par ordre 

d'importance des dégâts comme suit :· 

1) Cosmophila 

2) Les Altises 

3) Les Sylepta 

4) Bemisia 

(Cet ordre peut être renversé 

~suivant les années et les 

(conditions climatiques 

5) Les sauterelles. 

Bien sûr il y a beaucoup d'autres insectes, mais bi8n 

connaître ceux déjà cités ci-dessus permet à l'encadreur 

consciencieux de bien aider le cultivateur. 

III. LES TRAITEMENTS 

A. Traitements dis "conventionnels" 

Actuellement et bien que l'évolution des techniques 

nous pousse vers l'utilisation des ULV. 

(Ultra bas volume) - 70 % des surfaces (1978) sont enco­

re traitées avec le système de pulvérisation d'émulsion 

de produt ts insecticides (mélange du produit avec l'eau). 
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Le traitement par pulvérisation s'effectue avec des ap­

pareils que vous connajssez bien, les Tl5 ou Technoma (voir 

maquette ci-jointe avec les références de chaque pièce, 

permettant d'établir des commandes exactes de pièces de re­

change). 

C'est un appareil à pression entretenue, c'est-à-dire 

que vous êtes obligés de "pomper" pour entretenir une pres­

sion néce~saire à la pulvêrisation - obligatoire pour une 

bonne répartition du produit sur les cotonniers. 

TAches élémentaires pour effectuer un traitement correct 

(Par ordre chronologique) -

a. Apporter l'eau nécessaire au traitement (compter 150 à 

200 1 d'eau) et un fut ~e 200 1 - le placer au centre de 

la base du champ). 

b. Vérifier le bon fonctionnement de l'appareil en le met­

tant en pression - voir si les jets forment un "brouil­

lard" - si la pression monte rapidement - (quelques 

coups de pompe). 

Si la pression est longue à venir, vérifier le joint 

de piston et la proprété des sièges des deux billes. Si 

malgré la pression les jets sont 11 directs 11
, démonter les 

buses et nettoyer la pastille et le filtre (méfiez vous 

de l'ordre du remontage (voir maquette). 

c. Une fois l'appareil vérifié - le tarer - c'est-à-dire 

le remplir d'eau et faire des passages dans le champ de 

coton pour déterminer le nombre de rangs que peut trai­

ter un Tl5 - diviser le champ et compter le nombre de 

'1'15 nécessaires pour pouvoir traiter le champ. 

En général l'expérience nous montre que 8 Tl5 sufI'i­

sent pour traiter l ha pour les deux premiers traite­

ments et 9 Tl5 suffisent pou~ les autres traitements. 
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Il est évident que cette quantité d'eau varie suivant 

l'individu qui effectue le traitement (vitesse de mar­

che). 

C'est pour cela qu'il vaut mieux "tarer" l'appareil. 

d. Mettre l'eau nécessaire dans le fut -

et introduire la dose de produit en mélangeant bien le 

produit à l'eau. 

e. Commencer le traitement en tenant compte du vent. 

Nous rappelons que 1es doses généralement employées 

sont 

1er traJ tement 

2 l/ha 

2ème 3ème 4ème 5ème 

2 l/ha 4 l/ha 4 l/ha 4 l/ha 

et 6ème éventuellement 

4 l/ha 

(Sauf indications contraires du Service technique). 

Il est bien évident que pour les cultivateurs qui 

commencent leur premier traitement fin AoGt ou Septem­

bre, la dose sera alors de 4 l/ha et non de 2 litres. En 

général, la rémanence durée d'efficacité des produits 

varie de 12 à 15 jours si les produits ne sont pas péri­

més. 

f. Le traitement terminé, il est absolument nécessa1io rie 

bien rincer et nettoyer toutes les pièces de l'appareil 

et de la rampe. 

g. Hanger soigneusement les bidons vides ou non terminés, 

ne pas laisser ces bidons à la portée des enfants. 

Nettoyer au savon toutes les parties du corps ayant re­

çu du produit . 
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B. Traitements ULV 

Le traitement effectué avec les appareils ULV est 

conditionné aux effets du vent. Ce n'est plus une pulvé­

risation d 1 une émulsion (mélange eau + produit) mais une 

micronisation d'un produit insecticide pur - spéciale­

ment étudi~ à cet effet. 

Tâchei élémentaires pour effectuer un traitement correct 

(Par ordre chronologique) 

a. Placer les huit piles de 1,5 volt dans l'appareil -

vérifier si le moteur tourne après avoir enlevé le 

protège disque. 

b. Vérifier les contacts €n mettant en marche ot gn ~é 

rêtant le moteur. 

c. Vérifier le gicleur et la f~~ation du réservoir su· 

l'appareil. 

d. Introduire le produit après avoir dévissé le réser­

voir ; révisser le réservoi"r' en le maintenant ouver­

ture vers le haut. 

e. L'appareil étant prêt - le maintenir le réservoir 

vers le bas. 

f. Vérifier si le vent est favorable. Vitesse favorable 

entre 3 et 10 kms/heure. 

Vérifier la vites~e en jetant une feuille d'un cer­

tain point et en mesurant la distance parcourue dans 

le temps. Ceci est possible pour l'encadreur possé­

dant une montre mais ce n'est possible pour les cul­

tivateurs qui doivent évaluer l'importance du vent. 

- 161 -· 

7 



• 

• 

.. 

On peut estimer la vitesse de vent par des observa­

tions du milieu en utlisant l'échelle de Beaufort. 

1 
Force du; Observations Vitesse 

(m/s) 
Vitesse 

vent 
! 

(km/h) 

! ! 
0 !la fumée est verticale !O • 0,2! 0 0,7 

1, 1 . 5,3 
1 

1 i 1 a fumée est entrainée 
1 1 
. 0 3 1 5. 
! ' • ' ! 

2 ! on sent 1 e v en t sur 1 e v i sa-! 1 , 6 
! ge, les feuilles des arbres! 

. 3,3! 5,8 . 11,9 

! bougent légèrement 
1 1 1 

3 ;1es feuilles sont toujours ;3,4 . 5,4;12,2 . 19,4 
; agitées. Les petites bran-
. ches bougent légèrement 

De plus le vent doit être perpendiculaire au sens 

des lignes - une saute de vent entraînant l'arrêt 

provisoire du traitement . 

g. Commencer le traitement en renversa.nt le réservoir 

vers le haut et à bout de bras . 

Normes : Pour les deux premiers traitements - le cul­

tivateur ne passera que toutes les six lignes - le 

vent transportant les fines particules de produit sur 

les cotonniers. 

La hauteur de l'appareil est à régler suivant la 

puissance du vent et la hauteur des cotonniers. 

Pour les trois traitements suivants, le cultiva­

teur passera toutes les quatre lignes - mêmes remar­

ques pour la hauteur de l'appareil. 

Pour la dose de produit ULV - 2 l/ha pour les deux 

premiers traitements et 4 l/ha pour les trois ou qua­

tre suivants - (sauf indications contraires) . 
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h. fin de traitement : retourner l'appareil en position de 

repos (réservoir vers le bas) et maintenir le moteur en 

fonctionnant jusqu'à ce que tout le produit soit éjec­

té ; puis arr~ter le moteur. 

i. Nettoyer l'appareil immédiatement après la pulvérisa­

tion . 

(L'extrait avec quelques modifications du Mémento N°2 ''Parasi­

tes et Maladies en Culture Cotonnière de C.M.D.T.) . 
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t RESEnvom t, 5 litre 

2 BOUCHON Dl!; REMPLlSSAGE 

3 G1CLtWR CALlHR.E 

4 MOTEUR Eli~~CTRIQUE 

Jfi DISQÜE. DE PUIJVERISATION 

6 GICLEUR CAUBllE DE RECHANGE 

7 l'lWTECTlWR DU DISQUE 

• 

~igure 4 

1 tn 

:.· ··1. 

d 
t 
1 

flguro 7 j 
..J 

Figure 3 

flgLlrfl 2 

Rr.:l\1PLIS5.l\GE no 1.Hf:S:EHVOlH : Hans cl(mwnl.alJ:e. 
Ï'{~7,~L~:,~;;:··$ï;~~r;j~~~ ~~·~1.·ï~·~~µÏ;·;~;~;1··ï', le pcHH~r aur l<~ twl, 
dévhrner le \Jout.::h1 .n d r·e1ni.llii· \Figure i}. Une.~ 
bonn<~ atnlri.W.1~ l~i!t :~saurée> por la forme du rt~!·wr· 

\101.r. 

FO}:CTlCJNNEMI~' :· . DU ·}.tOTEUn. 1::i:·!!q .. HJ.m.~f! .. : 
j;a;-;_:-~·;;t:-;~t;_;~~-(~·,~,~·; r~{ .. ·~;~~J:iI:.1:.f.0~ ··d~~~~ tt~·JYHiin lumi .. 
neux pour vêrific:-:non dt1 bou fonct.iomurn1t~nt. deH 
piles . et (l\) mot eu : . Le Mmorn. lunrnlt!IJ.'\ s'o1.d nt 
}tirSt{lW ln tenHh>n au>i .piles dcvhmt. trop -t:ohlt~. 
engt.mdr:mt un txavhil non con.fornw aux instnte.tJ(J\lh 

dt:t8 fahricunts de produitu. 

!~JJ.!~Y.I:~!!~.~~.T}q~ : Enlm•f\r l<>. prolt1c1.1·:-m· du di:;qut: 
avant de faire fom.-tionner le puh1l':r.is:.h•m·. 
h~!P.:':~~.:!.~~~ ·· L'utilisateur <loit mardwr k phi:\ pl·i..:~. 
possible d(• l::t ,•(tgc"t:iti"n (1, p(·1·pl~ndicula.ifo:1 nH.::;t :01 

vent (Figurl!~ 7}. Pour :1rri>ter b pid-.1('.:ru;;1t1•-n. i! 
t>uHit de> H:toui-nèr l'appareil, pour pl:H!l:· r le n\<;er· 
voir au··dess<1us du dis(1Ut:! dt~ puhé.~J'16••liou. 

I~~ ~-~.!'.l.'-1~~ ... r~!~ .. J~Q!I'I~\~i.~~ : 
l "/ -~~-~~· ... ~..::~Jr••tt~~!..t::~!!!'. .. :Jr~~-i;t i~.i.~~.i:~.~.in .. ~':.i~~1~H:t1}!·.~ :. 

·· Position latérale dit• front ( Fi~ure 4 ~ 
- Position i:,ur l't'!pZ:uk" :}/·i itJTii! rt! ( Figun: ~) 
Lf~ disq\1e de puk€.ds;:1ti1rn dmt i;;e trouvt~c ii m; 
rni.~trC' clW)ron de:.> b v•~l{{'t.i\tion. 

~~1. or.~~0!~. : \n·ct.elle 1k portagt.·. 

:l .. / ;J~!!~l.r _.ie :U!..~~~ 1~ 1.Y.1.'~U.' 1!._ 12~: Ll~ i.~:l~!~.!.~. 
-. Position iat.t~rnle de front ( Fig1Ht! li} 
Le dü;que dP pulvé1·i~1hon <loit iiC trouvP.t" :) 
o, 20 mi:nre du sol. 

~j' ... 

figure 5 

.. ·--··-··:- •. ...._ 

figure 6 
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Ultra Bas Volume 

le premier pulvérisateur portable, polyvalent, 
très bas volume/hectare· 
A entraine1nent p~r moteur électrique 

Pour traitements • Insecticides 
• Fongicides 
• Herbicides 

RESERVOIR. J. 5 Ut:te ., 
2 BOUCHON UE REMPLISSAGf! 

3 GJCLEUH CALlURE 

4 MOTEUR EU~c·rRIQUE 

5 DISQUJ.~ DR \lllLVERISATION 

6 CONTACTEUR. 1-.:T TF.MOIN LUMINEUX 

1 PILES 

8 JlOUCHON ET SUPPORT f)E DRE'rE1 .. u; 

t?~·~~ÇJTF. : 1, 5 Utre ou 1 /4 lnlp. t1:tllt>nB. Jléf~rvair 
gradué. 

!1~!~9..!!~~rn.: 1, 20 mètre . 

.l?f)~l~~.-~ ... Ym.~. : 1, 5 kg , ~we<~ J>iles) 

l>fü!ff/~~~Q~~~!'l.!l~ réglable J ~ l. !) - 2 <:nl:j/seconde 
lh~rmcltaut. dos vo1um<1!S/hl~ct~u·e varh.lblos ( ;\ partir 
de~ 1 liln~/hcd.ure). 

~H!l~~l!'~!i .. ~Jd~FfJJ!Ç.\!~S : tuaaton 12 volt a ; puis&ance 
••t v;lt~·H&a du moteur se)nn l'uttlls;ttlon ( herbh'ides. 
fon~wlcJ~s. insocUcîdca). 

'' l.llm·:NT~.!JQN. ... t:LF,;ÇJ:!.!!2~!~; : Ji r~il···s rondeH t:Y\'M.' 
lt :!tt dt· :1-1 tn m ~ i . :, vult. 
')\dhm ; pifos l. :J volt recha1~eahlce. 

q-;:n: c.E~Tl)lFUG~; \X>h·,·afonk t':t. :\ oritmt :1tim~ i>n· .. 
,të•1 rrmi tK'('. 

figure 1 

BEST AVlHU'.!JLE CCPY 

, ... 0 
.. {~ 
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